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{0/6 ANNOTATION DU TEXTE. 


3 c. télälént, terme diversement rendu. Les versions ont lu sAd- 
lilénu, et donné à cette forme passive le sens de l'actif. 

5 b. « Oublie de me servir », « oublie ce qu'elle a coutume de 
faire ». Les traducteurs anciens ont pris ce verbe au passif. 

6 c. Il faut noter la lecon, plus conforme au texte original, des an- 
dennes versions latines : praeposuero. 

8 a. shedüdäh, traduit au passif, peut aussi s'entendre activement : 
rastatrix, « pillarde ». 

9 ab. Le poète reproduit la malédiction prédite par Isaïe (xut, 16, 
18). Ce traitement était dans les mœurs du temps. Cyrus et ses suc- 
cesseurs accomplirent le vœu des Israélites lorsqu'ils exercèrent sur 
Babylone conquise toutes sortes de cruautés. 


Liguge. 


Dom J. ParisoT. O0. S. B. 


Il 
ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE 


Il est difficile de traiter d'une manière définitive, ou mème d'une 
manière provisoire mais suffisante, la question des versions égyptiennes. 
L'étude de la langue copte est de date relativement récente en Eu- 
rope. Quand il y a deux siècles et demi les savants ont commencé à 
s'en préoccuper, c'était déjà une langue morte, fort mal connue des 
prêtres mêmes et des moines à qui elle servait de langue sacrée. Les pro- 
grès se firent lentement et furent souvent interrompus. Grammaire, 
dictionnaire, il fallut tout créer avec des documents indigènes fort 
imparfaits, de basse époque, dispersés dans les bibliothèques publi- 
ques et privées de l'Europe. 

Un siècle s'écoula avant que l'on ne soupçonnat l'importance des 
versions coptes de la Bible. On se mit, alors, à l'œuvre d’une facon 
précipitée et dépourvue de méthode, sans avoir une connaissance suf- 
fisante de la langue, sans avoir classé les manuscrits. Chacun publiait 
à la hâte le premier manuscrit qui lui tombait sous la main, ue se 


préoccupant aucunement de savoir s'il n'existait pas d'autres manus- 


crits plus anciens où plus complets. 
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Cette pénible enfance des études coptes, a Me 
se prolongea jusqu'à la fin du premier quart Fe notre n ï Le 
du copte prit alors, avec les DE a Fe : Û 
giques un essor nouveau. Cependant à Paris comme . j + 
rs aussi bien qu'à Turin, on étudiait la langue copte pes p us 
en vue des écritures hiéroglyphiques dont elle était en sa 
littérature trop entièrement ecclésiastique; et re . sa 
cherchèrent à faire profiter les études scripturaires - pee S 
la connaissance du copte fut toujours excessivement res sn ; Mes 

D'ailleurs, si on connaissait suffisamment la langue, pins | x 
manquaient pour faire une édition complète de la ne dt 
des trois dialectes déjà connus on ne possédait un ee ie PP à 
des Saintes Écritures. C'est que RE . pe 

 souciait plus de conserver la Bible dans g' : 

EL Mets nd Fa de décadence dans lequel elle était, de + D 
anciens manuscrits disparaissaient ie à pee . _ vs 
emplacer par d'autres. Il ne resta bien P 
né k les Ne de livres qui appartenaient à ë cu si 
livres liturgiques. Deux ou trois manuscrits à peine ‘ie J P | 

1 À s autres nous 
prèsintacls à ce naufrage des versions Ne tee as e ae 
n'avons que des fragments, des feuilles HeRCRÈES Lee P DR 
souillées. déchirées, rongées par le temps et l'humi ie e Re 
d'une édition des versions coptes n’est guère plus prebral e e me 
d'hui. D'une part, il est vrai, de grands progrès ont été Ex HE 
ciennes collections se sont enrichies de nouveaux manuscrl re ; 
velles collections se sont formées, et, sans retard, ont été mises a 
disposition du public savant; plus de textes coptes “th Ps nee 
ont été publiés depuis dix ans que pendant les deux ou tro ua 
précédents. Mais, d'autre part, les matériaux ne sont pas us 
sants. Les nouvelles acquisitions ne sont, après tout, que des ns 5 
d'ages différents et pour le moment difficilement détermina ds ee 
plus, ces fragments nous révèlent l'existence de Lan LR tes 

connus et qui, eux aussi, ont joué un rôle dans nec sp ‘e 

égyptiennes. On a plus de matériaux qu il ya Ed ann 1. . 

l'œuvre à réaliser apparait plus grande. Le cadre de la que Le 

élargi. la solution reculée. Dans ces circonstances Re ne Ps | 
donner ici qu'une esquisse : elle portera sur les points ne. 
j° nombre des versions coptes: 2° ce qui subsiste de GE os. 

3° ce qui en a été publié; #° date probable des différentes v 

5° leur naturc et leur importance. 
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I 


La question du nombre des versions égyptiennes est étroitement 
liée à celle du nombre des dialectes coptes. La langue copte, 
comme on le sait, est un développement de la langue des Pharaons, 
telle que celle-ci nous à été conservée dans les écritures démotiques. 
Mais tandis que la langue démotique seble avoir été la même par 
toute l'Egypte, le copte présente plusieurs dialectes. La raison en est 
peut-être que le démotique représente non pas le langage du peuple, 
mais celui de la caste des Scribes qui auraient rempli le même rôle 
que les écrivains publics, autrefois, chez nous. Au fur et à mesure 
qu'ils écrivaient, ils traduisaient dans la langue officielle ce que le 
public leur dictait en dialecte. D'ailleurs, il est vrai de dire que dans 
le système d'écriture des Égyptiens, les voyelles étaient si vaguement 
indiquées, qu'il y avait impossibilité de saisir toutes les différences 
dialectales qui pouvaient avoir existé; et il a été démontré que déjà, 
à l'époque des Ramessides, les textes hiéroglyphiques eux-mêmes 
oous trahissent la pluralité des dialectes (1). En tous cas, la prédication 
du Christianisme en Égypte introduisit, sous ce rapport, une réforme 
radicale, l'émancipation littéraire et religieuse du peuple. Au svs- 
ème d'écriture si compliqué des anciens Égyptiens on substitua un 
système plus simple et à la portée de tous, l'alphabet grec complété 
par six ou sept signes empruntés à l'écriture démotique, mais modifiés 
de manière à s’harmoniser avec les lettres grecques. La Bible fut tra- 
duite sur différents points de l'Égypte, non pas dans la langue officielle 
mais dans celle du peuple, c’est-à-dire dans ces dialectes qui jusque- 
R n'avaient jamais eu les honneurs de l'écriture. 

Pendant longtemps les coptologues ne connurent que trois dialectes 
Coples. Les récentes découvertes en Égypte nous en ont fait connaitre 
deux autres, et il est possible que l'on en découvre encore de nou- 
‘eaux, Ce sont les dialectes : 

41 Bouaïrique (de Bohaïrak, nom arabe de l'Égypte inférieure: 
Ce dialecte était parlé originairement dans le Delta. et plus spéciale- 
ent dans la province d'Alexandrie. Pendant lon 


gtemps il a été seul 
‘onnu des savants européens, qui l'appelaient simplement cophte ou 
(opte. Plus t 


ard on le nomma Mmemplhilique par opposition au dia- 
lecte (iébain, ou dialecte de la haute Égypte. Mais il a été prouvé 
ue cette appellation n’est pas correcte, car ce dialecte ne se répan- 
(n 


Baillet, Dialectes égyptiens, dans le Rccucil de trar. 


le ; relat. à la philolog. et à 
Th. égypt., t. IL, p. 32. 
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dit qu’assez tard dans l'ancienne province de Memphis, lorsque les 
Patriarches coptes transportèrent leur résidence d'Alexandrie au 
Caire. Le nom de Bohaïrique est maintenant généralement adopté. 

B) Sawmique (de l'arabe Es-sa‘td, Égypte supérieure). Ce dia- 
lecte était parlé, à une époque, par toute l'Égypte supérieure, y 
compris Babylone d'Égypte (1). On l’appelait autrefois {hébain, de 
Thèbes, capitale de la haute Égypte, mais il n’est pas démontré que 
ce dialecte soit réellement originaire de Thèbes; on a préféré lui 
donter le nom de sahidique, en attendant qu'on puisse le désigner 
d'une manière plus précise. 

C) FaAyoumiex. Athanase, évèque de Kôs (XI° siècle), distingue trois 
dialectes dans la langue copte : le Bohaïrique, le Sahidique et le 
Bachmourique. De ce dernier toutefois, il ne donne aucun exemple. 
Giorgi (2), ayant découvert dans la collection Borgia des textes coptes 
qui n'étaient ni bohaïriques, ni sahidiques, crut avoir retrouvé en 
eux ce dialecte bachmourique; il suggéra toutefois de le nommer 
Amnonien, parce que, croyait-il, il avait été parlé à l'origine dans 
l'Oasis d'Ammon. Quinze ans plus tard, Quatremère (3), démontra que 
le bachmourique d’Athanase de Kôs n’était qu'un dialecte barbare du 
Delta qui n'avait laissé aucun monument. Quant au nouveau dialecte 
découvert par Giorgi, il n'aurait jamais été parlé dans l’oasis d'Ammon, 
mais bien dans la Grande et dans la Petite Oasis, et pour cette raison 
il proposa de le nommer Oasitique. Zoega (4) reconnait les fragments 
en question pour bachmouriques et croyait qu’ils appartenaient au 
dialecte parlé dans le Delta. Champollion (5) les reconnait aussi comme 
bachmouriques, maïs il pense que le Bachmour était dans le Fayoum 
et non dans le Delta. Enfin L. Stern (6) se prononce en faveur du 
Fayoum comme lieu d'origine et d'usage du dialecte; mais de même 
que Quatremère, il nie son identité avec le Bachmourique. Le nom 
de Fayoumien est le plus généralement employé. 

D). MoYEx ÉGYPTIEN ou dialecte de la moyenne Égypte. Ce dialecte 
était parlé dans la province de Memphis quand cette ville avait encore 
une certaine importance. Il a d'abord été connu par une collection 
de documents sur papyrus provenant du couvent de Saint-Jérémie, près 
du Sérapéum, publiés par E. Revillout, dans ses Papyrus Coptes (Pa- 


(1) Krall, Aus einer Kopt. Klosterbiblioth, dans les Mittheilungen, 11-III, p. 49. 
(2) Giorgi, Fragm., p. 487-8. 

(3) Quatremère, Recherches, p. 147 et suiv. 

(4) Zoega, Catal., p. 140-4. 

(>) Champollion, Observalions sur le Catalogue, p. 16-26. 

(6) Zettschrift für Aeg. Spr., 1878, p. 23. 
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ris, 1876). Le nom de Memphilique lui conviendrait très bien; on 
évite pourtant de le désigner ainsi pour ne pas le confondre avec le 
Bohaïrique qui, pendant si longtemps a été connu sous ce nom (4 | 
E.) AKkumimiex. — Enfin, en 188#, les fouilles du cimetière d'Akhmim 
(l'ancienne Chemmis ou Panopolis) amenèrent la découverte de docu- 
ments coptes, en grande partie sur papyrus, rédigés dans un autre 
dialecte que nous appellerons Akmmien avec L. Stern (2); M. Bou- 
riant à qui revient l'honneur de la première publication (3), l'avait 





nommé provisoirement Bachmourique. 


* 
“ 

Ces cinq dialectes forment deux groupes bien caractérisés, le groupe 
du Nord représenté, pour le moment, par le Bohaïrique seulement, 
et celui du Sud représenté par les quatre autres dialectes connus. 
Comme on peut le supposer, toutefois la transition d'un groupe à l'au- 
tre n'est pas brusque. Ceux des dialectes du sud qui sont géographi- 
quement plus rapprochés du Bohaïrique, s'en rapprochent aussi da- 
vantage au point de vue phonétique. Le Bohaïrique et le Sahidique 
marquent les deux extrèmes. La différence est dans la voyelle comme 
dans la consonne : à dans le Bohaïrique devient souvent e en Sahidi- 
que ; 1 de même. Le Sahidique redouble souvent la voyelle : ex. uHn:36 
Sah.) pour un: (Boh.), de mème 2akaare pour 2AXari. Le Sahidique 
a la ténue où le Bohaïrique a l'aspirée, ex. : nur (Sah.) pour noi 
(Bohair.). Le Sahidique n'a qu'un signe : 2, pour h,heth,le Bohaïiri- 
queen a deux,e —heth:15=/.Le 4 des hiéroglyphes devient quel- 
quefois œ en Sahidique, mais x en Bohaïrique; le 4 égyptien, de mème. 
Le égyptien devient, au contraire x en Sahidique, mais o* en Bohaï- 
rique, ete, — Le Fayounien a souvent & là où le Sahidique et le 
Bohaïrique ont à, 1 au lieu de 6, à au lieu de ©, 6 au lieu de «©. Il a 
surtout À au lieu de p et, à la fin des mots 5 au lieu de 4. D'autre 
part le & Sahidique devient souvent 1 en Fayoumien comme en Bohaï- 
rique. La ténue, de mème qu'en Sahidique, remplace l'aspirée du 
Bohaïrique. Pour plus de détails sur la parenté de ces trois dialectes, 
voyez les grammaires coptes de Stern et de Steindorf. Le dialecte de 
là moyenne Égypte offre un curieux mélange de formes bohaïriques, 
sahidiques et fayoumiennes. Comme dans le dialecte du Fayoum, 


(1) L. Stern, Loc. cil., 1885, p. 145. 
(2) Zhbid., 1886,p. 129. 
(8) Mémoires, 1, p. 243. 
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quoique moins souvent, À pour p, «a pour © (Voyez L. STERN, ouvr. 
cit., p. 14) (F. Krauz, Motth. NUIT, p. 54-55). Parmi les particularités 
de J'Akhmimien remarquons « pour &, ex. A20"7H pour &0-ru (Sah.), 
1 ou Gt pour #,ex. pipour pui, et surtout le 2 barré 2 qui correspond 
tantôt à 2 et 1, des autres dialectes, tantôt à :# et, combiné avec r à x; 
pour plus de détails voyez U. Bouriant (Les papyrus d'Akhnim, Me- 
motres, 1, p. 283-30%) et L. Stern, Zeufschrift, 1886, p. 129 ct suiv. 
Et maintenant, quel est l'äge relatif de chacun de ces dialectes ? La 
question est de la plus haute importance au point de vue scripturaire, 
mais nous ne sommes pas encore à même de la résoudre d’une manière 
définitive. D'après Athanase de Kôs que nous avons déjà cité, le dialecte 
sahidique était de son temps encore, c'est-à-dire au onzième siècle, 
parlé au Caire; d'où nous pouvons conclure que les autres dialectes 
de la haute Égypte avaient déjà disparu. Pour les manuscrits écrits 
en Akhmimien et en moyen-Égyptien, sinon pour ceux du dialecte 
fayoumien, c'est un brevet d’antiquité, dont le paléographe copte 
prendra note. Mais on ne peut de cela conclure que le Sahidique est 
moins ancien que les dialectes qu'il a supplantés, de même qu’on ne 
pourrait conclure que le Bohaïrique est plus récent que le Sahidique 
pour l'avoir repoussé vers le sud et. finalement, exterminé. Le 
Favoumien comme le dialecte de la moyenne Égypte ont dà coexister 
dés les premiers sitcles de notre ère avec l'Akhmimien ct le Sahidique 
d'une part et le Bohaïrique d'autre part, rien dans la grammaire de 
ces différents dialectes ne nous permet de supposer le contraire. Le 
fait qu un possède des manuscrits d'un dialecte plus ancien que le plus 
ancien monument d'un autre dialecte ne prouve absolument rien. 
Aucun des manuscrits bohaïriques que nous avons ne remonte au 
delà du neuvième siècle: peut-on en conclure que le dialecte bohaïri- 
que n'existait pas déjà depuis plusieurs siècles, même comme langue 
littéraire? Ce que nous savons pourtant, c'est que du temps d’Athanase 
de Kôs les deux seuls dialectes qui eussent quelque importance litté- 
raire étaient le Bohaïrique et le Sahidique. A cette époque, les patriar- 
ches monophysites se décidèrent à transporter leur résidence d’Alexan- 
drie au Caire. Ils apportèrent naturellement avec eux le dialecte 
bohaïrique. Le Sahidique qui avait absorbé l'Akhmimien et le moyen 
Égyptien et probablement aussi le Fayoumien, commença à reculer 
vers le Sud, son lieu d'origine; en sorte que maintenant le Bohaïrique 
est devenu la langue sacrée de toute l'Égypte (1). Cette conquête des 


1} Kkacr, AMitth., I-TIT, p. 46-49. 
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dialectes du nord sur ceux du sud fut d’autant plus facile que ceux- 
ci avaient déjà, depuis longtemps, commencé à faiblir, au moins 
comme langues parlées, devant la langue arabe plus fortement im- 
plantée dans les environs du Caire. Le Bohaïrique lui-même ne ré- 
sista pas longtemps à la poussée de la langue des conquérants; il 
ne tarda pas à donner des signes évidents d’une décadence qui eût 
été sans doute retardée de plusieurs siècles, s’il était resté à l'abri 
des couvents de Nitrie, où il avait grandi. 


Washingtoni. H. HYVERNAT. 


(A suivre.) 


IV 


NOUVELLE INSCRIPTION SAMARITAINE D’AMWAS 


Je crois répondre aux intentions dé R.P. J.-G. Lagrange en communi- 
quant aux lecteurs de la /ierue Biblique l'extrait suivant de la lettre 
que le savant religieux du couvent de Saint-Étienne m'a fait l’hon- 
neur de m'adresser. 


Jérusalem, 29 avril 1896. 


On vient de découvrir à Amwäâs une troisième inscription hebréo-samaritaine et, 
quoiqu’elle n'ait pas une très grande importance, je crois devoir vous envoyer une 
photographie de l’estampage, afin que vous puissiez, si vous le jugez à propos, la 
Communiquer à vos savants collesues de l'Académie. 


La seconde ligne se lit sans difficulté: 


25 DDN nt x 


«et non sinet percussorem ingredi » (Exod., x11, 23), 
Sauf qu’il manque un n à nt. On s'attendait donc à lire à la première ligne 


nnEn dy 119 NO 
« Transcendet Dominus ostium. » 


Et en effet "71 se lit très clairement au milieu et peut-être n2 à la fin, mais le 
Premier mot m'échappe et je crois voir un © dont la présence me déroute. 

Il est assez curieux qu'après 5171 on ait dessiné grossièrement une figure; les yeux, 
le nez et Ja bouche se voient clairement; l'inscription a été martelée; elle convient 


très bien pour un Jinteau de porte; la pierre mesure 78 centimètres sur 14. 
REVUE BIBLIQUE 1896. — T, v. 28 
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ÉTUDE 


SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE 


(Suite.) 
II. — CE QUI NOUS EST PARVENU DES VERSIONS ÉGYPTIENNES. 
1° EX BONAÏRIQUE. — Il n'existe à ma connaissance aucun exemplaire 


complet de la version bohaïrique. Suivant Quatremère (1), Marcel 
possédait un exemplaire entier de cette version. qu'il avait fait 
copier au Caire sur le manuscrit du patriarche des Coptes. Cette copie 
fut achetée à la mort de Marcel, avec le reste de ses livres, par l'Anglais 
J. Lee de Hartwell, dans la bibliothèque duquel elle a été vue en 1847 
pur J. Bardelli (Daniel, p. xvin-xx 1, professeur des langues sanscrite 
et copte à l'université de Pise. Elle n'était déjà plus complète; Bar- 
delli n'y a trouvé que les livres suivants : Genèse, Exode. Lévitique, 
Psaumes, OUsée, Joel, Amos, Abdias et les autres petits Prophètes, les 
quatre Évangiles, les quatorze épitres de saint Paul, l'épitre de saint 
Jacques et la première épitre de saint Picrre, en tout quarante et un 
volumes in-#°. Cette Bible. disait une note de Marcel. avait été copiée au 
Caire, par les soins du patriarche copte. et par ses propres écrivains, 
sur un exemplaire très ancien, qu'il assurait étre du septième siècle et 
quil possédait dans sa bibliothèque où Marcel l'avait vu. Les volumes 
qui manquaient à l'exemplaire du savant francais avaient été consumés 
dans l'incendie de sa maison au Caire. Le texte copte du manuscrit 
original était d'une très belle écriture et accompagné d'une version 
arabe littérale. Cette version copte était fort différente de celle qui 
avait été publiée en Angleterre (Marcel, sans doute. fait ici allusion à 
l'édition du Pentateuque et du Nouveau Testament de Wilkins). La 
version arabe était faite sur la version cophte et ne ressemblait à 
aucune des versions arabes publiées jusqu'alors. I serait intéressant 
de savoir ce que sont devenus les manuscrits du patriarche des Coptes. 
Quant à la copie de Marcel. elle doit ètre encore en Angleterre. mals 
Je ne suis pas en mesure de l'identifier; peut-être les quarante et un vo- 
lumes ont-ils été dispersés en différentes collections. 

Voici la liste des principaux manuscrits contenant des portions 
plus ou moins considérables de la version Bohaïrique, principalement 


1, ltecherches, p. 118. 
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d'après les notes que j'ai recueillies au cours de mes recherches dans 

les bibliothèques publiques ou privées de la France et de l'étranger. 
Pour plus de brièveté je me servirai des abréviations suivantes 

dont je ferai également usage pour les manuscrits des autres versions. 


Alex. Cath. == Cathédrale de S. Marc, Alexandrie. 

Ambr. — Bibliothèque Ambrosienne, Milan. 

Angel. — Bibliothèque Angélique, Rome. 

B. Laur. — Bibliothèque Laurentienne, Florence. 

B. M. — British Museum, Londres. 

B. Nat. — Bibliothèque Nationale, Paris. 

Barb. — Bibliothèque Barberini, Rome. 

Berl. — Bibliothèque Royale, Berlin. 

Bodl. — Bibliothèque Bodléienne, Oxford. 

Boul. — Musée de Boulak, Caire. 

Cair. Cath. — Bibliothèque du Vicariat apostolique des Coptes, Caire. 

Cair. Jac. — Bibliothèque du patriarche jacobite, Caire. 

Cl.Pr. — Clarendon Press, Oxford. 

Crauf. — Ribliothèque du comte de Crawford et Balcarres, Haigh Hall Lancashire 
(Angleterre). 

Cyr. Adi. — Collection Cyrus Adler, Washington (E.-U.). 

D. ab. Sif. — Deir Abws-Sifein, Vieux Cairc. 

D. Mu‘al. — Deir al-Mu‘alluk, Vieux Caire. 

D. Muhar —Deir al-Muharrak à Küsakäm, prov. de Manfalout. Egypt. Sup. 

Erm. — Bibliothèque du palais de l'Ermilage, Saint-Pétersboursg. 

FI. P. — Collection Flinders Petrie, Londres. 

Gotting. — Bibliothèque de l'Université, Gottingen. 


Golen. — Collection Golenischef, Russie. 

lost. Cath. — Institut catholique, Paris. 

Marc. — Bibliothèque Marcienne, Venise. 

Mus. Borg. :— Musée Borgiu, Propagande, Rome. 

Nan. — (Collection Nani, Bibliothèque Marcienne, Venise. 

Napl. — Bibliothèque Nationale (anciennement Borbonica), Naples. 


Parh. = Bibliothèque de lu Zouche, Parham. 

S. E. R. — Cullection de S. E. l’archiduc Rénier, Vienne. 

S. Pétersb. — Bibliothèque publique, Saint-Pétersbourg. 

Tur. B. N. — Biblicthèque Nationale, Turin. 

Tur. M. E. — Musée égyptien, Turin. 

Vatic. — Bibliothèque Vaticane, Rome. 

Tatt. et Curz. — Manuscrits de H. Tattam et R. Curzon, non identifiés. 


Les manuscrits sont désignés par les cotes des catalogues, imprimés 
où manuscrits, des bibliothèques où ils sont conservés. Les lettres C. A. 
ajoutées à la cote indiquent que le manuscrit est en copte et en arabe. 
Quand je n'ai pas vu moi-mème le manuscrit, l'autorité que j'ai suivie 
est donnée entre crochets carrés. J'ai pourtant manqué quelquefois à 
Cette règle, quand j'ai pu arriver à me rendre moralement certain 
quil n'y avait pas erreur. 
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ANCIEN TESTAMENT. 


PENTATEUQUE. Vatic. Copt. 1. IX° siècle. 


— Tattam. [(LAGARDE, Pentat. Kopt.] 1303. 
-- Vatic. Copt. 2-4. C. A. XIV® siècle. 
— B. Nat. Copt. 1. C. A. 1360. 
— Bodl. Hunt. 33.C. A. 1674. 
— B. Nat. Copt. 100. C. A. : 1806. 


LIVRES HISTORIQUES. Berl. Or. fol. 446. : fin XVIII° siècle. 


Ce manuscrit, unique dans son genre, écrit probablement à la re- 
quête d'un savant européen, contient les chapitres des Rois, des Para- 
lipomènes et d'Ézéchiel, qui ont trait à la construction du temple de 
Jérusalem. D'après différents savants, la bibliothèque de la Propagande, 
à Rome, posséderait les quatre livres des Rois (1). S'ils y ont jamais 
été, ils n'y sont certainement plus, et cela depuis fort longtemps. On 
n'en trouve pas trace dans Je catalogue de Zoega. En dehors du ma- 
nuscrit de Berlin, on lit d'assez nombreux fragments des livres de 
Josué, des Juges. des Rois et des Paralipomènes dans les Livres litur- 
ciques, spécialement dans l'Eucologe (Pontifical et Rituel) et dans 
les Autameros, où Lectionnaires, dont on trouve des exemplaires dans 
presque toutes les collections coptes. Ceux de la Bibliothèque Vaticane 
sont très beaux. P. de Lagarde a donné un spécimen du profit que 
l'on pourrait tirer des Livres liturgiques, dans son catalogue (Verzei- 
chniss) des manuscrits coptes de Güttingen, p. #8-61. 


Jos. Berl. or. fol. 447. C. A. : 1792. 
—  B. M. Add. 18997. 1794. 


— Woïde (Appendix, p. 4: avait été informé par le P. Giorgi que la Biblio- 
thèque de la Propagande possédait un exemplaire complet de Job; 
mais Zoega ne parle pas de ce manuscrit. 

PsSauMEs. Vatic. Copt.5.  [ASSEMANI, Codices X° siècle.] 

— LUrAB;.\. [F. Rossi, Cinque.] 
— B:=M20r:,427.:C. A. 

— Bodi. Maresc. 3. 

_ Berl. Dietz. A. fol. 37. C. A. XIIIe siècle. 

— Bodi. Hunt. 121. XIII: siècle. 

_ Bodl. Bernard. 50. [IDELER, Psalterium, p. VI] 1261. 

nr VaticiCopt.7.C.A. XIII: siècle. 

— Vatic. Copt. 6. C. A. 1386. 

— Berl. or. 4° 276. C. A. XIIIe ou XIVe siècle. 
— Berl. or. 4° 157. C. À. XIV* siècle. 

on B.:Nat Copt.:5: XVIC ou XVIIe siècle. 
— B. Nat. Copt. 3. C. A.? 1627. 

— Barb. 31. Arménien, Copte, Arabe, Chaldéen, 

— et Ethiopien. [PARTHEY, Die Kopt. Handschr.] 


(1) Quatremère, Recherches, p. 117. 


XII° siècle. 

XIIS ou XIHI* siècle. 
XIIe où XIII siècle. 
XII< ou XII[° siècle. 
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J'ai omis à dessein les mss. Bodl. Hunt. 92 (copie de Marshall), M. Borg. Cod. 
Memph. 1 (copie de l'uki}, Angel. A. G. 1. (copie de Bonjour). 


PROVERBES. Berl. or. fol. 447. C. A. 1792. 
— Cair. Jac. C: A°? [BourrANr, Proverbes.] 1794. 
— Cair. Jac. C. A.?  [BoURIANT, Proverbes.] ne 
— B. M. Add. 18997. C. A..? 1796. 
—— B. M. or. 423. C. A. XIX° siècle. 


Les treis premiers manuscrits ne contiennent que les chapitres 1-xIv, 
26. J'ignore si les deux autres sont complets. — Les livres liturgiques 
dont nous avons déjà parlé contiennent aussi plusieurs péricopes du 
livre des Proverbes ainsi que de l’Ecclésiastique, de la Sagesse, de 
Salomon et de celle de Sirach. 


PETITS PROPHÈTES. B. M. or. 1314. 1374. 
-— B. Nat. Copte 2. C. A. 1660. 
—— B. Nat. Copt.? ‘S. Germain, 21.) [QUATREMERE, Daniel]. 1660. 
— Berl. or. 4° 395. C. A. 1814. 


Le manuscrit Saint-Germain, 21, a été acheté par Montfaucon, à 
Venise, en 1698. Le P. Bonjour (en 1699) en fit une copie qui se trouve 
maintenant à la bibliothèque Angélique. à Rome (Q. 1. 8). MF Tuk:i fit, à 
son tour, une copie de la copie de Bonjour; elle est conservée au musée 
Borgia (Cod. Memphit. II). 


DANIEL. B. M. or. 1314. 1374 
— B. Nat. Copt. 2. C. A. 1660. 
— B. Nat. S. Germain, 21. 1660. 
— Berl. or. 4°, 394. C. A. 1813. 


Dans les deux premiers manuscrits Daniel vient après; dans le troi- 
sième, avant les petits prophètes. H. Tattam (Prophetar mnajores, 1 
p. vin) dit qu'il avait rapporté d'Egvpte deux autres manuscrits de 
Daniel, tous les deux copte-arabes : l'un in-folio qui n'était pas fort 
ancien et l'autre, in-#°, qui était récent. 


IsaAïe. Cair. Jac. [TATTAN, Proph. Maj., 1, p. \]. Trés ancien 
Car Cath CA [ld., ibid.). Recent. 
— Marc.[E. REvILLOUT, Archives des Missions, 3° sér., vol. 4, p.448]. XVIl°siècle 
—  Curzon. [TATTAN, Proph. Maj., 1, p. \.] F3 
— B. M. Or. 1319. 1806. 
JÉRÉMIE ET LAMENTATIONS. Les deux mêmes manuscrits du Caire et le manus- 
crit du British-Museum, plus : 
— Tattam. C. A. [TATTANM, Proph. Maj. 1, p. V.] ?. 


Au rapport de Adler, Münter et Woïde, cités par Quatremère (1) 
la Bibliothèque de la Propagande posséderait un exemplaire de: 


(1) Quatremère. Recherches, p. 117. 
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prophéties d'Isaïe et de Jérémie. Ce manuscrit n’est pas porté sur le 
catalogue de Zoega. On le trouve pourtant dans l'inventaire général 
du musée Borgia, en date du 24 mai 1856, publié par Parthey (1). 
Mais Tattam n'a pas pu le trouver et je n'ai aucune souvenance de l’a- 
voir vu moi-même. Sim. Assemani dit que la Bibliothèque des Domi- 
nicains, à Venise, possédait aussi un exemplaire de ces deux pro- 
phètes (2). On trouve de nombreuses péricopes d'Isaïe dans les Lec- 


tionnaires. 


ÉzÉCHIEL. B. Nat. Copt. 14. 
NOUVEAU TESTAMENT. 


ÉVANGILEs. Bodi. Hunt. 17. C. A. 
— B. Nat. Copt. 13. 
— Cair. Jac. 
— B. Nat. Copt. 16. C. A. 
== Vatic. Copt. 9. C. A. 
— B: Motor. 1315..C. A: 
— B. Nat. Copt. 15. 
—- B. Nat. Copt. 59. 
— Inst. Cath. C. A. 
— D'Mural-C.'A. 
— D. Mu‘al. 
— Car-\Jac..C. À. 
Vatic. Copt. 8. C. A. 
_ Vatic. Copt. 10.C. A. 
— Berl. Dietz A. Fol. 40. 
— B. Nat. Copt. 62 (Joh.). 
— EMMMOr. 425. C.'A- 
— Bodl. Maresc. 6. 
— D. Ab.-Sif. 
— D. Muhar. C. A. 
— Vatic. Copt. 11 (Joh). C. A. 
— Gotting. or. 125. 4. {Scrivener, IE, p. 117]. 
— Bodi. Hunt. 20. 
— Bodi. Maresc. 5. 
— BMStor-"1001-1C- A: 


(Gregory, Prol. 877]. 


{Gregory, 878]. 
[id. ibid.]. 
[id. 877]. 


[Gregory, 877]. 
[id. 879]. 


[Gregory, 870 : 
XIIe siècle]. 
= B. M. Add. 5995. C. A. 


— B. Nat. Copt. 14. C. A. [Gregory, 873 : 


XIII° siècle]. 
— B. M. or. 3381. {id. 872 : XIII° siècle]. 
= Cair. Jac. C. A. (Luc). [id. 878]. 


— B. M. or. 426. C. A. 
— Barh 212121220123. (CA Matth. Lc. Job:) 
(Gregory, 872 : XI{II° siècle] donné en 


f1\ Die Kopt. Handschrifien. 
(2, Quatremere, Recherches, p. 117. 


1378. 


1174. 
1180. 
1184. 
1204. 
1205. 
1208. 
1216. 
1230. 
1250. 
1257. 
1272. 
1291. 
XIIIe siècle. 


XIIIe ou XIV° siècle. 
XIII ou XIVe siècle. 


XIIIe ou XIVe siècle 
1308. 

1320. 

1327. 

1245. 

1346. 

1357. 

XIVe siècle. 

XIVe siècle. 


XIVe siècle. 
XIVe siècle. 


XIVe siècle. 
XIVe siècle. 
XIVe siècle. 
XIVe ou XV° siècle. 
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ÉVANGILES. Crawf. 


C. A. 


— B. Nat. (Joh.) [Gregory, 874] 


— Cyr. Ad. or. 15. 

— BEM or 1316 C7AS 
— Parh. 126. C. A. 

— Bodi. Maresc. 99. (Joh.) 
— B. Nat. Copt. 60. 

$ Gregory 874]. 

- Cair Jac. CA. 

—— Cair. Jac. C. A. 

— Cair. Jac. (Mt.) 

— Cair. Jac. C. A. 

— Alex. S. Marc. C. A. 
— Cair Jac. (Mt. Me.) 
— Cair. Jac. (Mt.) 

— Cair. Jac. (Mc.). 

— Cair. Jac. (Le. Joh.). 
— Berl. or. 4° 396. C. A? (Luc.) 
— B. M. or. 1317. C. A. 

— Cair. Jac. (Mt. Me.) 

_ Brands 1C A 

— Cair. Jac. C.°A: 

—— Cair. Jac. (Le. Joh.). 

— Cair. Jae. (Le. Joh.). 

— Cair. Jac. (Mt.). 

— Cair. Jac. C. A. 

— Cair. Jac. C. A. 

— Cair. Jac. 

-— Cair. Jac. (Joh.). 

— Cair. Jac. (Le. Joh.). 
—- Cair. Jac. (Joh.). 

= Cair. Jac. C. A. (Mt. Me.). 
— Cair. Jac. (Mt.). 
— Berl. or. 8° 191 (Joh.). 


[Scrivener, Il, p. 114; Grégory, 
872 : XIV° siecle] 
— B. Nat. Copt. 14 à (copie de 14. Scriv. IL, p. 118), 


[Gregorv, 878]. 
{id. ibid.]. 

[id. ibid.]. 

[id. 877]. 

(id. 879]. 

[id. 878]. 

[id. ibid.]. 

[id. ibid.]. 

[id. 1bid.]. 


[Gregory, 878]. 


[Scrivener, II, 114]. 


[Gregory, 878]. 
[id. ibid.]. 
(id. ibid.]. 
[id. ibid.]. 
(id. ibid.]. 
[id. tbid.]. 
(id. ibid.]. 
[id. 879]. 
[id. 878]. 
[id. ibid.]. 
[id. 879]. 
[id. 878]. 


donné en 


1514. 


1593. 


X VI: siècle. 
1663. 
1676. 
XVIIe siècle, 


[Scrivener, 11, 116 et 118; 


X VILe siècle? 
1719. 
1753. 
1795. 
XVIIIe siècle. 
XVIITLe siècle. 
1802. 
1811. 
1811. 
1811. 
1811. 
1812. 
1814. 
1817. 
1818. 
1820. 
1826. 
1833. 
1835. 
1839. 
1846. 
1861. 
XIX° siècle. 
XIX° siecle. 
XIX° siècle. 
? 
Récent. 


J'ai omis à dessein les 3 mss. de Berlin or. 4° 166, 167, 168 qui ne sont que des 
Copies de Bodl. Maresc. 5, faites par Petraeus ; de même les 2 mss. d'Oxford Bodl. Ma- 
resc. 52 et 53 (un seul exemplaire en deux volumes,) copiés par T. Marshall sur les 


deux mss. Maresc. 5 et 6. 


ÉP. DE s. PAUL, 
EP. CATHOLIQUES. 
ET ACTES. 
DES APOTRES D. Muhar (Epp. Act.). 


[Gregory, 882]. 


— Vatic. Copt. 13. C. A. (S. Paul). 
—- Bodi. Huut. 122. (S. Paul). Rom. VIII-29 


— 2 Tim. 1, 2). 


XIIe siècle. 
XI1° ou XIIIe siecle. 


1286. 
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536 REVUE BIBLIQUE. 


X1II° ou XIV: siècle, 
XIIIC ou XIV® siècle. 


ÉP. ET ACTEs. Bodl. Hunt. 203. (S. Paul). 
— B. Nat. Copt. 17. C. A. (S. Paul). 
— B. M. or. 424. C. A. (Copié d'un ms. de 
1250, copié lui-même de deux mss. plus 


anciens). 1308. 
— B. Nat. Copt. 21. 1339. 
— Vatic. Copt. 14. C. A. 1358. 
— Parh. 120. C. A. [Gregory, 880 : Parh. 120; 
Scrivener, Il,p. 119 : Parh. 124]. 1398. 
— Vatic. Copt. 12. C. A. XIVe siècle. 


— D. Muhar. 

_ Ambr. 20 in-f. (copte, arab. armen.). 

—_ Berl. or. fol. 115, C. A. (Coloss. Thessal. 
Philem. Hebr. Tim. Tit.) XIVe ou XVe siècle. 

— Berl. or. fol. 116.°C. A. (Rom. Corinth.). XIVe ou XV® siècle. 

— BA or 1318-C- "A" 1416. 

— Parh- 121: C- A” [Gregory, 880]. XVe siècle. 

— B. Nat. Copt. 66. (épitres Cathol. et Actes). 1609. 

— B. Nat. Copt. 63. (S. Paul). 1660. 

_ B. Nat. Copt. 65. (Apoc. ép. Cath. Actes). 1660. 

— Bodi. Hunt. 43. C. A. ‘contient aussi Apoca- 


(Gregory, 882]. XIV° siècle. 
XIV: siècle ? 


lvpse;:. 1682. 
— B. Nat. Copt. 64. C. A. {S. Paul) [Scrive- 

per Il, p. 120]. B 
— Cair. Jac. ‘Gregory, 882]. 1714. 


_ Cair. Jac. C. A. 
— Cair. Jac. C. A. (id. ibid.]. 1774. 
— Cop Has.10r 19: C4 :Gal. Eph. 
Phil.). jid. ibid.]. 1786. 
— Cair. Jac. C. A. [id. ibid.]. 1791. 
— D. Muhar. C. À. (contient aussi Apoc.). 
{id. ibid.]. 1829. 
[id. ibid.]. 1864. 
[id. ibid. 24]. & 


id. ibid.]. 1722. 


— Cair. Jac. 
— Cair Jac: 


Je n'ai pas souvenance d'avoir vu lems. Parh. 124. Scrivener, qui l’a vu et décrit, n’en 
donne pas la date, mais il l'identifie avec le Curetonianus de P. Boetticher (Acta apost. 
p. 111!, que ce savant dit être de l'an 1114 des Martyrs — A. D. 1398. Sur l'identifi- 
cation des mss. B. M. or. 424 — Tattamiunus, et Parh. 124 — Curetonianus de Boet- 
ticher. vovez Scrivener, 11, p. 119. — J'ai omis le ms. de Berlin or. 4° 169, copie faite 
en 1660 par Petraeus sur un manuscrit qu'il avait rapporté d'Égypte. 


APOCAL\PSE.S. Petersb. Or. 625. C. A. (Gregory, 884]. XI° siècle. 


— B. Nat. Copt. 34. (ms. liturgique). 1316 A. D.? 
—- Parh. 124. C. A. [Scrivener, II, p. 122]. 1321. 
— Vatic. Copt. 16. C. A. 1345. 


— CrantEC At 
— Parh 123. CA. 
_ Vatie. Copt. 15. C. A. 


[Scrivener, II, p. 122]. 1375. 
‘Scrivener, IH, ibid.]}. 1389. 
XIVe siècle. 


2 OR a eme en PS ve 


af = 
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APOCALYPSE. B. Nat. 91. C. A. 1401. 
= Angel. C. 1, 9. C. A. [Scrivener If, p. 122]. XV siècle. 
— M. Borg. Cod. Memph. IV.C. A. [Zoega Catal., p. 3]. Récent. 
= B. Nat. 65. 1660. 
— Bodl. Hunt. 44. 1682. 


Le ms. du Musée Borgia ne contient que I, 12; -— II, 26 et HI, 9; — XXII, 12. 


2° EN SANIDIQUE. — Nous ne possédons aucun exemplaire complet de 
la version sahidique; bien peu de manuscrits contenant dans leur en- 
tier tel ou tel livre de l'Ancien ou du Nouveau Testament, nous sont 
parvenus. À mesure que le dialecte bohaïrique supplantait le dialecte 
memphitique les manuscrits écrits dans ce dernier dialecte étaient mis 
au. rebut quand ils n’étaient pas dépecés pour servir aux usages les plus 
divers. Quelques rares manuscrits ont échappé à peu près indemnes à 
la ruine de la littérature sahidique; d’autres nous sont parvenus plus 
ou moins mutilés; la plupart, ensevelis pendant des siècles sous les 
décombres des couvents ruinés, sont devenus, depuis une centaine d’an- 
nées, un objet de spéculation pour les Arabes maraudeurs qui les 
vendent au détail et au poids de l'or aux explorateurs et aux touris- 
tes. Quelques feuillets d’un manuscrit se trouvent ainsi dispersés dans 
les différentes bibliothèques publiques ou privées de l'Europe, tandis 
que les autres sont peut-être encore enfouis sous les décombres, ou at- 
tendent dans quelque cachette secrète, que leur tour vienne d’être mis 
sur le marché. Plusieurs milliers de ces précieux parchemins contien- 
nent des fragments plus ou moins considérables des saintes Écritures 
en sahidique ou dans quelque autre dialecte de la haute Égypte. La 
plus part de ces collections ont été publiées dans les dix dernières an- 
nées, séparément et telles quelles, dans le même désordre qui avait 
présidé à leur formation. Il reste à classer tous ces fragments au point 
de vue paléographique d'abord, puis au point de vue de la linguis- 
tique et de la critique textuelle. Alors seulement nous pourrons avoir 
une idée exacte de la version sahidique. En attendant, nous donnons 
ici la liste des manuscrits bibliques ou autres qui pourront servir à 
ce travail. | 

Pour plus de clarté nous les répartirons en cinq catégories. 


4° Manuscrits complets ou fragments considérables de différents livres de la Bible. 
2° Lectionnaires ou autres livres liturgiques contenant des péricopes de l’Ancien et 
du Nouveau Testament. 

3° Ouvrages contenant des citations de l'Écriture Sainte : Traités gnostiques et 
grammaires. | 

4v Fragments : feuillets ou cahiers détachés ayant appartenu à des exemplaires de 
la Bible ou à des Lectionnaires. 

v Varia : Palimpsestes, ostraca. 
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Il eût été plus logique de distinguer toujours les Lectionnaires des 
exemplaires de la Bible. Mais le désordre inévitable dans lequel se 
trouvent les collections des Fragments rendrait ce travail aussi long et 
difficile que, pour le moment au moins, il serait inutile; nous ne faisons 
cette distinction que pour les manuscrits cotés qui n'appartiennent 
pas à ces collections de fragments. De mème nous avons mis dans la 
quatrième classe des fragments assez considérables pour appartenir à 
la première classe; nous nous sommes abstenus de le faire dans la 
crainte d'être entrainés trop loin. Nous avons toutefois fait une excep- 
tion pour quelques manuscrits connus de collections encore inédites. 
Nous avons séparé, dansla quatrième classe, les manuscrits sur papyrus 
de ceux sur parchemin, pour des raisons paléographiques que tout le 
monde comprendra. 


1° Manuscrits complets ou fragments considérables de différents li- 
vres de la Bible. 


fur. M. E. — Un volume in-8° en parchemin, écriture du sixième siècle environ. 
Voyez le fac-similé en phototypie publié par F. Rossi (1 Papiri Copti, vol. I, 
fascic. 1, pl. [1]. Contient la Sagesse de Salomon et celle de Sirach, et le 
psaume CI. 

B. M. or. 3518. —- Berl. or. 8", 408. — Un volume in-8° parchemin, écriture du cinquième 
ou sixième siècle. Contenait l'Apocalypse, etles Épîtres Catholiques. De celles-ci 
il ne reste que des fragments. L'écriture ressemble beaucoup à celle du ma- 
nuscrit de la CI. Pr. 57, dont j’ai donné une reproduction dans mon Album, 
pl. LL. 

Bodi. Hunt. 4. — Volume in-folio sur papier bombycin, date incertaine (probable- 
ment postérieure au douzième siècle); très mutilé. Évangile de saint Jean. 

Bodi. Hunt. 394. — 1n-8°, bombycin, date, 1315 ; contient les Actes des Apôtres et les 
Epitres Catholiques; mutilé. 

Tur. B.N. — 1n-4° bombycin, date quatorzième siècle. Psautier très mutilé. 

S. E. R.(P. A.) --- Papyr. dimensions 0,17 X 0. 14. [KRaLL Mitth. S. E. R. 1. p. 68 
11-111, p. 77 et 267, date environ troisième ou quatrième siècle !!] Provient 
d'Akhmim. Psautier très mutilé. 

Parh. 111. — Parchemin,; dimens. : 0, 305 X 0, 233, date 
siècle. Psautier très mutilé. 


: neuvième ou dixième 


2° Lectionnaires ou autres livres liturgiques. 


Bodl. Hunt. 3. — Sur papier bombycin; ancien mais certainement postérieur au 
onzième siecle. Lectionnaire; contient plusieurs péricopes des Psaumes et 
du Nouveau Testament, très mutilé. 

Bodi. Hunt. 5. — In-folio, sur papier bombycin; douzième ou treizième siècle. Lec- 
tionnaire, contient des péricopes de l'Ancien et du Nouveau Testament. 

B. Nat. Copt. 58 | Ceugney, Recueil Il, p. 94 et suiv.]. Lectionnaire, contient des 
péricopes de saint Matthieu, saint Marc, et saint Jean. 

M. Borg. Cod.Sah. 99. C. A. — Bombycin; 0®, 46 X 0®, 27, douzième ou treizième 


- 
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siècle. Lectionnaire, contient de nombreuses péricopes de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament. Presque complet. 

B. Nat. 68. — Petit in-folio, bombycin, seizième siècle environ. Rituel, contenant 
les prières qui se récitaient à certaines fêtes, au monastère de Chénouti. On y 
lit plusieurs leçons extraites de l’Ancien et du Nouveau Testament. A la liste 
des fragments donnée par Quatremère (Recherches, p. 299) il faut ajouter plu- 
sieurs centaines de versets ou portion de versets des Psaumes rangés en grou- 
pes comme dans une Concordance. On trouve des parcelles des Psaumes, grou- 
pées de cette façon dans plusieurs collections d'Europe, notamment dans les 
fragments Nani, à Venise, qui ont servi ou devaient servir à la publication du 

troisième fascicule de l’ouvrage de Mingarelli; et à Berlin MS. or. 8° 409 c. 


3° Ouvrages contenant des citations de l'Écriture sainte. 


B. M. or. 5114 (Cod. Askew), traité gnostique intitulé Pistis Sophia. Woïde (Appendir, 
p. [19])croyait ce manuscrit plus ancien que le Codex Alexandrinus. Plusieurssa- 
vants, notamment W.E. Crum (Coptic munuscripts, p. 2-3) distinguent deux co- 
pistes dont le premierserait environ du IV° siècle. On trouvera dans la Palæo- 
yraphical Society, oriental series, pl. XLII, un fac-similé de l'écriture de ce 
premier copiste, que les auteurs de cette publication eroient être du VII siècle 
environ. Dans mon Album de paléographie copte, pl. II, 1, j'ai donné un spéci- 
men de l’écriture du prétendu second copiste avec la datedu VI° siècle environ. 

Bodl. Cod. Bruce. in-4°, papyrus, date (?); contient : 1° le livre des gnôses de l'Invisible, 
2° le livre du grand X6you xatà puorrptov. D'après Woïde (Appendir, p. 137-139), 
ces deux ouvrages ainsi que la Pistis Sophia auraient été composés au Il° siècle. 

Bodi. Hunt. 393, C. A. in-4°, bombycin, date: 1393, ouvrage gnostique de basse 
époque. 

B. Nat. copt. 44, in-4°, bombycin; environ XIII: siècle. Sullam (littéralement, échelle), 
ou grammaire suivi d’un lexique où les mots sont arrangés par ordre de ma- 
tières, le tout illustré par des exemples pris de l'Écriture Sainte. 

B. Nat. copte 43, in-4°, bombycin ; environ XIII* siècle. Sullam, sur le même plan que 
le manuscrit précédent. 

M. Borg. (non catalogué), grammaire copte sahidique, in-4°, sur bombycin; 
date: environ XI1I° et XIV° siècle. J'ai retrouvé, il y a quelques années, les 
feuillets épars de cet ouvrage au fond d’une armoire où il était resté oublié 
pendant plus d’un siècle, probablement à cause du désordre dans lequel il 
était. C’est évidemment de cette grammaire que R. Tuki a tiré les nombreux 
passages de la version sahidique qu'il cite dans ses Rudimenta linguæ Coptæ, 
comme je m'en suis assuré en comparant cet ouvrage avec le manuscrit 
Borgia. Schvarze (Quatuor Evangelia, p. 1Y) se trompait probablement quand 
il supposait que Tuki avait, au moins en partie, traduit de l'arabe ces mêmes 
passages de la version sahidique. 


Il faut ajouter à cette classe les manuscrits des ouvrages (homélies, 
actes des martyrs ou autres) qui contiennent des citations de la Sainte 
Écriture. Ces citations devraient être soigneusement recueillies comme 
M. U. Bouriant a eu l'heureuse idée de le faire pour l'Eloge de l'Apa 
Victor. (Mém. vint, p. 268.) 


evvue nimrione 180. TV 26 


, T4 €7 LEE J Fe AUS 


dut si Sani) cites 


5 4 ruréisuidit at Àt modems 
ki n de “vire hoîniliso ARE .(ra81 
désos ni 
at vert : 1 enr ! H 1 
$ k Er Nix TE Yà 
it Gé A; l ÿ Y4 G 
: is PE #13 ù #1 À 
ï | io :E06 N°. g! : 
ri . Wu 41 
Î 1 tKy: 3 d 
AMIS AL p: pis +0} EMMA 
nl 1 2 (| ? ME € +) ? a 2° "7 
Û HR) En. , e bé 
| f one TERRES ie AN D 5 + «58 
Û STAND SUR RUN ui GE 24: 
: VS GO ché Ô 1396 1 rothaN 
i GES ri tuté: À : JOBS ru 
hk Gr ah ai vi elle FT = inf 4h 
TROIE TORTEN nt a le 
| PRE Fan mile in sfFrurt 
EH AUTEUR" 27.2 ES TUE CETTE Fi 
sur aération dot List its ire 


HT AUÉQ AS nu te niet 


> PNG à > JR MM Cl 
b, ses. ve 1484 -slaut mortitiiehe TE 30 A 
$* NET £ 3 si HUANQUT LOMME MNT ait 
EL ) 2 a | ar rque 609 0 PAGAMOEQ DE évg Hein 


bb iat8 BE ANR ete aD sr 


ni “4 sé ue. Its: 0 -R 
| î t osites nait 6-46 aies dette) émet 
PC rats vers à sd +paa cs ‘6; [AT or 





i 131) LT où a Tonus 


128) mi es aovnp SP fan 


ik CAL TR TD EN di ser sush suvyst PA 
UP ES PL Te PEUT db .10A vid Dao MED OUT 

Ua ARNO: E RE | ue ÉD d} an we [LEUR ES di 1 
Lg POPPETUT M6 1 Ga Pts De ven vel #6v # DEP: 
1 809 DM y" je Stone oi ARE eitt COPRESUTE 


L italie +0 ri db 2030 484 à Lisa ært ie LR 
lis té Mon T | es D'À ab ajier Jr initié ei MES À, 
CUITS RINT AL 2 


À 2 : 
VD AO GR TIC TIS 3 # 


» AS Te 0 20 
aus stsae à 2 aiussib DU 77 DE 
ne SU ÉRENS EUS DÉS sé 


CUT JOLIE 


, m 
M+ doter in 1345; En OL 6 114 


ñ 
| 
| 
| 





























ay15E PORC ES k t des 
tdsbroe de stat 7) sdéié raun ué. à igoæ 
sHolqre ts LE m8 szguhé sf Ve 
2,2 ranrerge at ioataur eue 4! 36 rx 46 
out ve slfia sù Adirarcion 240569"5 #naf 


-ttrrg el slatsaèti spaioid: ü al sb + ste A ab 
: tro aluser on sb°1 


sh dti fét es ES «6 
ei on r5g HE | chesour apetl 
aenemu 2.1 Lo mac 285 2RE À 54 stiuns 1 
everrus crslfir A rnbretes init ip LÉ hazege ii é- 
1x .0 urmhe)arer sue st esrat Déitg " r 
ay 1 siMièe ET TE PCR CENRT 
12 mabiest té. o x10 id DETTE 11 
st aires sharmy Se mr da ds ait 200 8018 sans RUE FA 
AUR (: nm poitgem MN tèue lou sup 180 die - 
ee À ARS Pa CENTS tirs mailirie eux DRooD (us V4; 
valet Gt at gs besemaire ét DEN ae sp LE 07e EE 
gta. AR DEAR et s-à o-+ soft 









r 








DEEE | sat ou SRG Hrése jou sit 
6 sm Eumcié opel Ale l € peintes) 8 skis 269 G 
Atios't À etai mire 

as mesh a patlieine, Mae ‘a plion) 
ere st À ÆSiqne dm ein CM À 
PA anal vit 

de ads ait LE Aa 

araas GMÉEME LE 34 fe RESUPOYE plternt 
«nèoel à anooqntf deinlt die Aonitite dt 

a à bre sat où ent ep Re 
sagè otl-dgeli 6 mere | 


id 


SEA pp ns 
ep 





ee 





552 REVUE BIBLIQUE. 


été ajoutés plus tard d’autres papyrus coptes provenant d’Aschmouneïn (Her- 


mopolis magna) et d'Akhmim. Ces derniers ont dû appartenir à la même biblio- 


thèque que ceux qui ont été publiés par M. Bouriant (Fragments Bachmouriques) ; 
comme ceux-ci, les papyrus akhmimiens de Vienne sont en partie en dialecte 
Akhmimien et en partie en dialecte sahidique ou en dialecte de la moyenne 
Egypte. 

C. Le Musée égyptien de Berlin possède également une collection de papyrus qui, 
en.1885, comprenait déjà trois cents fragments et qui a été, sans doute, augmen- 
tée depuis. (CRuM., Copticmanuscripts, p.\.) Elle provient, au moins en partie, du 
Favoum, comme la précédente; elle a été décrite par L. Stern dans la Zeits- 
chrift fur Ægypt. Sprache, en 1885. 

D. Les membres de la Mission archéologique francaise au Caire ont acquis aussi une 
collection de papyrus en différents dialectes, à Akhmim en 1884-85. Mais j'i- 
guore si ces manuscrits sont Consertés à Paris, ou au musée khédivial de Bou- 
lak. Je désignerai les fragments bibliques de cette collection par l’abréviation 
(Bour. P.). 

E. La cinquième collection de papyrus est celle que M. Flinders Fe a rapportée du 
Fayoum en 1889; elle provient d'un couvent ruiné, Deir-el-Hammam, et de 
Haouara; aucuo des trois fragments bibliques qu'elle contient n’est en sahi- 
dique. Le catalogue de cette collection a été publié par M. Crum (Coptic Manus- 
cripts). 


Nous ne pouvons pas juger de l'âge des manuscrits des deuxième, 
troisième et quatrième collections, n'ayant aucun spécimen de l'écri- 
ture de ces papyrus. J. Krall {Matth., 1-11 p. 55, 67) semble attribuer 
quelques-uns des papyrus bibliques d'Aschmouneïn et d'Akhmim au 
quatrième et même au troisième siècles; ce qui, je l'avoue, me parait 
bien improbable. 

5 Varia : Palimpsestes, Ostraca, etc. 


B. M. add. 14665. Manuscrit syriaque, en partie palimpseste. (Wright, Catalogue of 
syriac manuscripts, in the Brit. Museum, n° pcccxxt, vol. II, p. 837.) Les 
feuillets 10-20 ont appartenu à un exemplaire du livre des Nombres en dialecte 
sahidique. J'ai reproduit dans mon Album, pl. VI, 1, une page du feuillet 18; 
elle contient le passage Num. xx11, 28-31 que j’ai transcrit dans le Contenu des 
Planches. W. Wright (ouvr. et |. cités) attribue cette écriture copte au sixième 
ou au septième siècle. 

B. M. add.17183. Autre manuscrit syriaque du dixieme siècle, entièrement palimpseste. 
J'ai publié dans mon Album, pl. VII, 1 et pl. LVI, 1, deux pages contenant en sa- 
bidique, la première, Esther, 1v, 8-12, que je n’ai pu transcrire qu’en partie; la 
seconde, Esther, IV, 3-4, 6-8 que j'ai transcrit presque entièrement. W. Wright 
{ouvr. cité, n° pcccxr1, vol. II, p. 819) attribue l'écriture copte au septième 
siecle environ. 


On trouve quelquefois des owstrara avec des portions de la sainte 
Écriture. Un seul, à ma connaissance, a été publié; il est ou au moins 
était autrefois en la possession de M. G. Masperce, qui l’avait recu de 
M. Egger. 
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Quant aux portions de la version sahidique contenues dans ces diffé- 
rents manuscrits ou fragments, en voici une liste aussi complète que 
nous avons pu la faire. Elle est sur trois colonnes : la première pour 
la collection Borgia, la deuxième pour celle de la Bibliothèque na- 
tionale. Dans la troisième nous avons inscrits les fragments des diffé- 
rentes autres collections pour l'Ancien Testament et, pour le Nouveau. 
ceux des manuscrits de l'édition de Woïde, rejetant les fragments des 
autres collections dans l’espace librede la première ou de la deuxième 
colonne. Nous avons cru inutile d'indiquer tous les doubles des collec- 
tions Borgia et Bibliothèque nationale; ils sont quelquefois très nom- 
breux dans la collection Borgia et plus encore, pour le Nouveau Testa- 
ment, dans la collection de Paris. L'Ancien Testament de la collection 
Borgia ayant été publié par M Ciasca, nous nous sommes contenté 
d'indiquer les portions continues du texte biblique sans distinction de 
fragments; pour le Nouveau Testament nous avons dù, à cause de l'in- 
suffisance de la publication de M. Amélineau, indiquer chaque frag- 
ment séparément en lui conservant son numéro du catalogue de Zoega. 
Notre liste des fragments de l'Ancien Testament de la collection de Pa- 
ris est faite sur la publication de M. Maspéro; les fragments de Nouveau 
Testament sont donnés d’après la liste communiquée par M. Amélineau 
à l'éditeur de l'ouvrage de Scrivener. (A plain introduction, etc, &° édi- 
dition.) Quand j'ai soupconné quelque défaut dans cette liste, je l'ai in- 
diqué par (sic !). 

A Ja liste de Paris j'ai ajouté les fragments contenus dans des ma- 
nuscrits del'ancien fonds copte, en en donnant la cote. J'ai marqué (A) 
des fragments communiqués par M. Amélineau à M. Maspéro qui 
les a publiés avec la collection de la Bibliothèque nationale. (M) et 
(Bour.) indiquent des fragments publiés dans différents ouvrages par 
M. Maspéro et M. Bouriant, sans indication de l'endroit où ils sont con- 
servés. 

GENÈSE. 
Autres collections. 


Musée Borgia. Bibliothèque nationale, Paris. 


ut, 8-24. u, 9-23. 
VI, 5 — IX, Î. v, 5-27. 
IX, 8-11. vu, 13-24. 
X1, 9 — Xi, Î. vint, 1-13. 
XU,3— XVI, 9 \v, 9-10. 


Xwu, 1-31. 
AM, 14-21. 
xxu, 1-19. 
XAIX, 25 — XXX, 
XAX, 28 — xxxI, 13. 


XAXI, 33 — XXXIV, 25. 


X M, 54 — xx, 11 (copt. 102). 

XXV, 5-11. 

XX VI, 4 — XXIX, 19. 

XXIX, 35 — xxx, 11, 14-17, 25, 
27-29. 

AAxI, 9-32, 31-44. 
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Musée Borgia. 


XAXIX, 6 — XL, 9. 
ALI, 1-19. 


AI. 1-14. 

ÀN. 19 — XVI, 3. 
XVIL 1-7, 

à 1 9200 (CE LA 

AA NI. 24-56, 
ANR, 1-9 


NI. 34 — XI, 39, 
AIN, 8-29. 

XV, 25 — xIX. 16. 
AIX. 34 — 1x. 16. 
AA. 5-12. 

AAVI. 15-30. 
AXVIT. 15-31. 


1, 40 — 1 11. 

h. 6-20. 

ML 14-32. 

AIN. 29-31. 33-35, 37-39. 492- 
45. 

AVI, 14 — XI. 9. 

MI, 21 — 1x, 1. 

X2; 1-13, 

XXI. 6-Y, 


AA, 13 — 134, 9. 
NAS, 19 — navinr, 19. 
AA. 11 — XxAIY, 13. 


1, 13-48. 

I, 5 — 1v, 22. 
11, 44 — vi, 14. 
NUL, 11 — 3x, 24. 
A1. 28 — xv1, 7. 
XV, 16 — 411, 1, 


REVUE BIBLIQUE. 


Bibliothèque nationale, Paris. Autres collections. 

XAXI, 54 = \Xxxu, 11 (copl. 
102}. 

IXXV, 14-19. 

ALI, 42— XL1I, 2. 

XLIH, 2-12; 16-27. 

XLVI, 19 — XLVIT. 2. 

XLVII, 24-27; 29-31. 

1LIx, 39-30. 

L, 2-17; 19-26; 24-26. 


XL, 1-19. (Bodl. Hunt.5.) 


EXODE. 


11. 13-22, 

ui, 9-14 (M. E.} 

XVI, 27-36. 

AIX, 24 — XXI5. 

XXXI, 12 — XXX1V, 32. 


XVI. 1; — XIX. 11. (Parh, 109.) 


LÉVITIQUE. 


V, 18 — vi. 18. 
VI1,9 — x1. 23. 
XII, 4-59. 

XVII, 30 — xx. 11. 
XXI, 5 — XX, 9. 
Ax11, 1-9. 

NAIL, 3 —XXV, 38. 
XVII, 33-34 (A.; 


NOMBRES. 


1, 9-41. 

1,7 — Ni, 25. 

I, 36 — 11. 4; 28-34. 
VI-VIr, 12. 


xx. 1-9. (Bodl. Hunt. 5.) 
AA, 26-31. (B. M. Add. 14665.) 


x1, 8-23. 

XI. 35 — xu1, 12. (A.) 
XVII. 9-21. 

AIX, 20 — 1x. 14. 


NOMBRES. 


XX, 17 — xx1, 12, 33-34. 
AA, 1 — 23. 
AAUI, 24 — xxIV. 21. 
AAIA, 8-10, 12-13, 16-18, 22-25 
(A. É 


DEUTÉRONOME. 


1, 1-23. 

VW 4519-87 11-15: 

VIH, 11-13. 

AXVI, 15-19. 

XXVIL, 1. 

AXVIL, 4-12; 59-68, 
XLIX, 1-11. 

AAXI, 43 — XXXIV, 8. 


vit, 19 —1x,24.(Bodl. Hunt. 5; 


Musée Borgia. 


v, 10-12. 
x, 39 — x1, 7. (Napl.) 
x1v, 1-11. (Napl.) 

2v, 7 — xviu, 1. (Napl.) 
XXIV, 29- 33, 


1, 10-20. 
1,27 — 1, 17. 


1, 11-14. 


VI, 11 2x9; 

XVI1, 33-40; 43-51 ; 54. 
xvIN, 6-14. 

XIX, 1-5. 

XXL, 21 — XXI, 14. 
XXIV, 21 — 1XY, 28. 


1, 10 — 11, 39. 
Vi, 6 — x, 11. 

X1, 23 — xv 2. 
XVI, 1-12. 

XXI, 14 — xx, 11 


RD © © ——— fs 2 —  — 


Aix, 9-14. 


IV, 16 — v,9. (Napl.) 
A, 14 — x1v. (Napl.) 


7 


J0SUÉ. 
Bivliothèque nationale. 


1, 1-7. 

vi, 3-13. 

XIX, 47 — xx, 1; 27-39. 
xx1v, 13-31. 


JUGES. 


IV, 16 — vu, 3. 
x, 40-55. 

xl, 38-40. (A.) 
xl, 5-6. (A.) 
AU, 25 — XV, 14. 


RUTH. 
1, 11-14. 

I ROIS. 
11, 8-20. 
VI, 2-10. 
XII, 5-8. 
XIV, 17-32. 


XX VII, 16 — XXX, 9 (copte 102). 
XXX, 24 — XXL 


II ROIS. 


1, Î{ — 1, 10. 
XvI1, 19-29 (copte 102). 


IIL ROIS. 


I1, 5-12. 
il, 11-15. 
IX, 20-21. 
x, 1-6. 
xx, 7-15. 
xx, 7-35. 


IV ROIS. 


1, 1-8. 

1x, 2-12. (A.) 

X1, 18 — x vi, 9. 

xx, 27-30 (ostracon). 


TOBIE. 
1, 1-7. 
3, 19 — 1v, 7. 
V1, 14 — xu, 1. 
AIv, 7-12. 
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Autres collections. 


XV, 16 -— xvi (Pétersb. Dorn 


DCXXIHI). 


x VI, 28 — xx, 7. (B. Laur.) 
XXVIII, 16 — xxx, 5. (Tatt. 


iv, 19-29. (Talt.) 


ni, 25. 


vi, 19, 24-25. A 
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Musée Borgia. 


1, — XXI, 9. 
xL, 8 — x1i. (Napl.) 


1 2. 

Y, 4. 

YU, 17 — 1x, ii. 
xn, 46. 

x. 

Av, 110 — xv1. 8. 
Avi, 11-12. 

xvu, 18a; 49a. 

xx, 3-8. 

xx, 2; 8-9. 

XXI, 27 — xx, G. 
XXIY, 1-3. 

XVI, 12. 

XVII, 3-4. 

XXVIL, 7-13. 

XX1, 6. 

XXXIH, Î — XXI, 4. 
XXxX1IV, 9-25. 

AXXV, 2-3. 

XXAVI, 14-15. 
xx1vu, 18. 

xL, 2-3; 10-11. 
ALI, 7. 

XLIV, 14 — ZLVI, 6. 
ALVII. 

ALVIH, 20 — XLIX, 6. 
L, 24. 

LI, 7 — iv, 19. 
LVI, 6 — LvI. 18. 
LIX, 11 — Lx, 5. 
LI, 8. 

LAII, 1-8. 

LM, 24. 

LAIV, 56. 

Lx, 10-19. 

LAVII, 22-28. 
LXVIU, 4 — LXIX, Î. 
LAX, 11 — Lx, 9. 
Lxxu, 6-9. 


LAXII, 16 — LLF VIN, fi. 
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ESTHER. 


Bibl. nation. et autres collect. 


J0B. 


PSAUMES. 


vi, 6 — 1x, 9 (CI. Pr.). 

x1, 6 — xt, 6 (B. nat. cople 
102). 

XV, 8— xvi, 1 (CL. Pr.). 

xxx, 13-16 (Bour..). 

XAXIV, 19-22, 27-30 (M. E..). 

xxXF, 1-2 (id.). 

XXXvIU, 2-9, 12-14 (id.). 

XXXIX, 1-3, 6-11, 15-17 (id.). 

xL, 1-5, 7-12 (id.). 

xLi, 1-9 (id.). 

xL1v, 13-18 (id.). 

zLv, 3-6 (id.). 

L, 9 (Bour.\. 

Lxv1 (B. nat. copte 102). 

Lxvil, 1-30 (id.). 

LX VI, 34 — LxxI, 8 (id.). 

L\Xx, 5-8 (Bour.). 


cxvit, 24-29 (B. nat. copte 68). 


cxxt, 14 (id.). 
CxLvI, 1-13 (id.). 
cxLix, 1-9 (id.). 


cxLiIx, 1-3 (Berl. or. 8°, 409). 


cL, 1-6 (B. nat. copte 68). 


Parham, Turin, Vienne. 
Collection Golenischef]. 


1V, 3-4, 6-12. (B. M. add. 17183). 


XX, 29 — xx, 4. \ 
XXI, 11-12; 16-18. 
XXII, 1-5 ; 17-19 ; 21-23 


xx, 1-8 ; 16-17. Tur. 
x1V, 4-6; 17-20. M. E. 
AXV, 2-5. 


XXVI, 14 — XXVIH, 4. 

xxvII, 11-13. 

XXIX, 21 — xxx, 8. (Bodl. 
Hunt, 5.) 


1, 2 — x1 (Tur. B. N.). 


X — LAN (Parh., 111). 

ZX, 9 — xxvi, 5 (Tur. B. N.). 

XLIX, 14 — L, 13 (Golen., I). 

LXII, LXVI, LXIX, LXxI (Parh., 
111). 

LIX, 8—LxxI, 4 (Tur.B. N.). 

LXXV, 3, LxxvII, 6 (id.). 

LXXXIV, 7 — LXxXIX, 1 (id.). 

ct (Tur. M. E. Sap. Sal. et 
Sir.). 

ci — cxxiv (S.E. R.). 

CXVIN, 152 — Cxix, 1 (Golen., 
11). 


EE 
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Musée Borgia. 


LAXX, É7- 

LAXXIH, 6. 

LAXXIV, 8 — LXXAV, 1. 
LXXXVII, 19 — XCI, 1. 
XCII, 5 — XCIHI, 8. 
xcui, 21-23. 

XCVI, 4-5. 

cvil, 6 — Cviu, 15. 
CIX, 6 — CU, 2. 

ci vin, 109, 154-156. 
€XIX, 2: 

cxxxl, 9-20. 

CXXXIV, 7-8. 
CAXXVIN, 5-10. 
CXXXIX, 2-9. 


Musée Borgia. 


1,1 — In, 19. 
VII, 7 — ZX, 27. 
XX, 1, — XXIX. 


Autres collections. 


A1, 16 — x11, 13 (Erm. 1). 


Musce Borgia. 


1, Î -— IX, 3. 


x, 3— xt, 14 (fin). 


1V,14— v,3. 


v, 1-13. 


1, 16 — 1, 12. 


PROVERBES. 


Bibliothèque nationale. 


1, 10-16. 

X, 2-5. 

x, 28 — xt, 29. 
XXVII, 22 — xxIx, 12. 


ECCLÉSIAS'TE. 
Bibliothèque nationale. 
xi1, 12-14. 


CANTIQUE DES CANTIQUES. 


1, 1-6. 
1, 8 — vit (fin). 


SAGESSE DE SALOMONK. 


SAGESSE DE SIRACH. 


Mus. Égypt. Turin. 


xvII, 14-16; 20-22. 

AVI, 28 — XVII, 1. 

Av, 7-9. 

XX, 20-22; 25-26. 

xxi1, 17-20; 27-29. 

XXI, 4-5; 11-13. 

XXI, 35 — xxXIV, 6. 

XIV, 10-14. 

xxIV, 17-19, 23 (Vulg. xxx, 27). 

XxIV, 27-30 (Vulg. xxx, #7). 

XXIV, 35-37 (Vulg. xxx, 12-14). 

xxv, 13-17; 20-24. 

XXV, 26 — xxVI, 3. 

xxv1 6-11; 13-14 ; 21-23. 

XXVII, 2 — XXIX, 27. 

xxx, 28-48 (Vulg. xxx, 10- 
29). 


Autres collections. 


11, 12-22 (Bodl. Hunt. 5). 
1 — xx fin (Tur. M. E.). 


1— Li Go (Tur. M. E.). 

vi, 37 — vit, 20 (Berl. or. 8° 
409). 

xx, 9-24 (id.). 
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Musée Borgia. 
IV, 1-9. 
V,13 — vi, 8. 


VII, 13 — vint, 2. 
1,2-10. 


VU, 14 — 1x fin. 


11, 1-3; 10-11. 


a 


|A ECS | PRE 
vil, 1-20. 


1, 8-18. 


1, 10 — 11, 10. 


1,.1-12. 


2-11 


— 


, 14 — un, 3. 


11, 1-23. 


1, 12-19. 

I, 9 — v, 11. 

1x, 9-13. 

xl, 12-18. 

AU, 11 — xiv, 11. 


1, 1-9, 16-20. 
it, 8-26. 

V, 18-25. 

AU, 2 — xit, 14. 
XVI, 6 — 11, 6. 


XXVI. 13 — xx VIN, 15. 


XXIX, 5 — YXx, 12. 
XXAU, 9 — xxxu, 16. 
AL, 1 — xu 1, 
ALVII, 1-6. 

L, 2 — 11. 

LIT, 13— LUI, 12. 
LV, 1-3; 12— Lvi, 1. 
LVIU, 1 — LIX, 17. 
LXI, 1-7. 

LAII, 1-7. 

LAIV, 4 — L1w, 2. 


REVUE BIBLIQUE. 


OSÉE. 


Bibliothèque nationale. 


AMOS. 
u, 11 —1v, 9. 


JOEL. 
U, 19 — 1ufin. 
MICHÉE. 
11-15. 


ABDIAS. 


JONAS. 


NAHUM. 


HABACUC. 


SOPHONIE. 


AGGÉE. 


ZACHARIE. 
U, 10 — 15, 8. 


ISAIE. 


x, 21 — XI, 5. 

XI, 14 — xiIt, 12. 

XVI, 10 — xvii, 10. 
XXL XXI, 2; 

AXVI, 6 — XX, ©. 
XXXIN, 5-13. 

XLIV, 20-21; 23-44 (A.). 
Liu, 3-12. 

Lvin, 7-11. 


Autres collections. 


1, 1-6 (Bodi. Hunt., 5). 
VIII, 9-12 — 


vi, 1-9 ; 9-20 (Bodl. Hunt. 6). 


vu, 1 (A. xxx). 


I. 2-9 (Bodi. Hunt 5). 
Il, 9-15 _ 
AU, 26 — 
xiu, 2-10 _ 
XXVUI,6-15 — 
L, 4-9 = 
Lili, 7-12 — 
LXIL, 1-7 — 


Û 


3 





ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE. Do. 


Musée Borgia. 


XI, 18 — x11, 14. 
XVII. 18-23. 
XXXHI, 8-15. 


LV, 14 — vin. 3. 
AVI. 21 — xx1, 20. 
XXI. 32 — xxXH, 16. 
AXI. 31— xXIV, 19. 
XXVI. 20 — xxx, 13. 
XXXI. 13 — XXI, 7. 
XXX VI, 16-29. 

XL. { — XLIIIL. 3. 
XLVI, 1-7. 

XLVII, 2-9. 


it, 21-23, Prière, 1-9, 30-40. 


vit, 9-15. 
Yi, 18 — X, 1. 


Musée Borgia. 


1, 22 — 11, 11 (Cod. Sah. 33). 
(C. S. 95). 


1V,23 — v,15 
Y, 22-34 ; 40-46 ( — 


JÉRÉMIE. 
Bibliothèque nationale. 


11, 31-35. 

ut, 17-21. 

IX, 23 — X. 18. 

XI. 18 — xI1, 4. 

xl, 6-11 (Bour.). 
XV313-19: 

AVI, 10, 11: 13 = XVIT, 5: 
xXxVII, 4-17. (?) 

XVII, 14 — XIX, 5. 
XXI, 4 — XXII, 4. 
XXIV, 2 — XX, 3 
XXVI, 8-19. 

AXVII, 59 — XXIX, 4. 
XXXN, 37 — XXXIMU, 13. 
L, 6 — LI, 25. 


LAMENTATIONS. 


11, 17 — 11, 24. 
119-272. 


LETTRE DE JÉRÉMIE. 


1-7. 


ÉZÉCHIEL. 


1, 1-10 (A.) 

1. 23 —1v, 14 (A.). 

XI. 17 — XI, 17. 

XV, 6 — xvI, 63. 

xxvH, 6-15. 

xxIx, 8-16. 

xxx vi (A. Recueil x, p.85). 


DANIEL. 


Susanne, 1-22 (A.). 
1, 4-10; 12 .— 11, 4. 


it, Prière. 12-14, 16-19, 22-24, 


27-28 (A.). 
v, 30 — vi, 10. 


S. MATTHIEU. 


Bibliothèque nalionale. 


1, 1-20, 17 -— 11. 4. 
518 1171415. 
ut, 1-11; 10 — 1v, 13. 


Autres collections. 


1x, 7-11 (Bodl. Hunt. 5). 

XI, 14 — x1V, 19 (Nan. 11). 

Xxu, 29 — xx. G (Bodl 
Hunt. 5). 

XXXIX, 42 — x. 7 (Tatt.). 


xx1, 14-17 (Bodi. Hunt. 5;. 
XXVIH, 1-19 — 
XXX VI. 16-23 — 


Édilion de Woïde. 
1 — 1v, 3 (C1. Pr. T). 


1v, 1-11 (Bodl. Hunt. 3). 
1Y, 16 (Bodi. Hunt. 393). 
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Musée Borgia. 

wi, 2-26 10755153: 
v1, 9 — vi, 4 — 36. 
NI 7 — 1, 12 Pl. 37e 
1x, 38 — 1, 25 — 39. 
Au, 31— xV,5 — 39. 
1Y, 28 — x1v1,6 — 40. 
XVI, 19 — XVI, 19  — 41. 
XVI. 24 — x. 7 — 42. 
AU, 25 — XXI, 31 — 44. 
XXI. 11 — xx, 13 — 33. 
ZX, 6 — XXII, 9 — 45. 
xxui, 13-24 — 9,9. 
XXI, 15 — XX, 19 — 46. 
XXAV,14—XxxV1, 13 — 99. 
XXF. 41 — xx VI, 67 — 47. 
XXVI.17—2X2%1,56 — 99. 
XXVII, 45—22V111,10 — 48. 


Autres collections. 


1Y, 1-6. ‘Bod] Ms. Gr. Lit c. 1). 

1v, 6-7,S. Petersb. Kat.). 

v, 33-36 — 

vi. 6 — 

VI. 13 — vu. 31. (Boul). 

XV. 11 — xvi. 12 (B. M.). 

AY. 12-14 S. Pétersb. Kat). 

AVä11. 27 — xxt, 15 (Nan. 1). 

avt, 6-22 (B. M.). 

au. 10-12 (S. Pelersb. kat.) 

XXAAVI, 65. 66 (S. Petersb. 
copt. Tiscb. 1). 

X1N11.3-6 11-14; 15-17; 23-24; 
37-40; 46-47; 49-51; 
57-58; _ 

A1. 1-2: 3-5; 

10, 11; 13; — 


Musée Borgia. 


11, 13 — 13%. 16{Cod. Sah. 43). 
2, 46— X1u1. 28 — 50. 
un. 32— XIV, 2 — 99: 
X1V.3—X1V,16 — 39: 
AIF,20—2X%,41 — 99. 


REVUE BIBLIQUE. 


Bibliothèque nationale. 


15, 3-19; 15 — v, 17. 

Y, 9-28; 25 — vi, 3. 

VII, 6— IN, 4. 

wii, 2-20. 

11, 13-33; 33 — x, 19. 
x, 20 — x11, 13. 

x, 39 — xxvu, 54 (sic!). 
XIV, 18 — xv, 18 (Bour.). 
xv1, 13-20 (copte, 68). 
xx1, 22-20M. E.). 

XXIV, 7 — XXVI, 64. 
XxXIV, 14-31 (M.). 

xxv, 1-13 (copte, 78). 
127, 32-34. 38-40 (M. E.). 
ZXVI, 69 — xxvI', 5. 
AXVI. 79 — XXVIN, 23. 


8. MARC. 


Bibliothèque nationale. 
I, 1-17. 


1, 36-38, 41-44 (M. E.). 
1, 30 — 11, 1. : 


u, 2-4, 7-9,12-14,16-17(M.E.). 


1Y, 1-8. 

IV, 32— V, 11. 

V, 13-38. 

v, 30 — vit, 36. 
vi, 11-12* (Bour..). 
V1,4 — Vin, 12. 
vit, 12-31 ;, 23-38. 


1x, 19 — XIV, 25 (Copt. 102). 


X, 42 — Xi, 15. 

X1, 11 — XIII, 14. 

au, 7 — XIV, 5 (Copt. 78). 
11V, 6 — XV, 2. 

X1V,12 — XV,21. 


Édition de Woïde. 


Y, 14-20 (Bodl. Hunt. 3), 25-26 


(B. M. or. 5114). 
vi, 5-15; 19-26 (Bodl. Hunt.3). 


vu, 7-8 (Bodl. Hunt. 393; 13-23 


(Bodl. Hunt. 3). 

VI, 7 — X, 11 (M. Borg. Cod. 
Sah. 36). 

x, 12-14, 36,41(B. M.or.5114). 

x1, 14, 28, 30 — 

zu, 9. — 

xvi, 21 — x1x, 12 (C1. Pr.u;. 

XVII, 27 — XXI, 15 (Nan.1). 

xx, 1-16 (Bodl. Hunt. 3). 

XX, 6 — XXII, 10 (Mus. Borg. 
C. S. 45). 

x21V, 4, 5, 22 (B. M. or. 5114), 
36 (Bodl. Hunt. 393), 43 
(B. M. or. 5114). 

XXV, 34— xx VI, 26 (CI. Pr.1v). 

xx vI 27, 28 (B. M. or. 5114). 
30-73 (Bodl. Hunt. 5). 

XXVIH, 1-45 — 

xx vi, 18 (B. M. or. 5114), 20 
(Bodl. Hunt. 393). 


Édition de Woiïde. 


IX, 2-8 (Bodl. Hunt. 3). 
x1,1-10 (Bod]. Hunt. 5). 
x1v, 17-30, 32, 33 — 
119,43— xv,32 — 
x vi, 20 (B. M. or. 5114.). 


Autres collections. 


v1, 46 — 1x, 2 (Golen. ui). 

12, 18 — x1v, 26 (Crawf. 3). 
x1, 29 — xv,22(Nan. xvui). 
zui,.35-36 (S. Pétersb. Kat.) 
11V, 40-46, 50-58 (S. E. R.). 


z mn, 
À "À à ——————— 9 ————  ————_— 


à _———. 
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Musée Borgia. 


1, 1-15 (Cod. Sah. 53). 
1,15 — 11, 41 — 54. 
11, 40-50 —  9i. 
in, 5—1v, 39 — 67. 
V, 7 — V1, 48 — 58. 
vit, 11-17, 27-32 —— 93. 
vit, 36 — fin — 99. 
vit, 36—1X,41 — 59. 
xl, 37-02 — 9%. 
XI. 39 — XIV 9 — 59. 
XIV, 1 — XVI, 7 — 62. 
XVII, 7-34 — 46. 
XVII, 28-34 — 92. 
XIX, 4-10 — 93. 
XIX, 5 — XX, 28 — 62. 
XIX, 34— XXI, 37 — 63. 
xx1, 44-38 — 099 
AA, 7-13 — V9: 
XXI. 31 — XXI, 49 — 99. 
XXII. 14 — XXIV,32 — 67. 
XX1V. 24 — in — 61. 


Autres collections. 


1, 30-68. 
u, 8 — vi, 37 (Crawf. 5). 


xt, 33-36, 39-40 (S. Pétersb. 


Kat.). 


xvi1, 18 — x1x, 30 (Crawf. 1). 


xx, 12-26 (Boul.). 
A9, 1-7,11-17; 19-25 ; 29-35 


39-44; 49-33 (S. Pélersb. 


copt. Tisch. 1). 


Musce Borgia. 


1, 1-6 (Cod. Sah. Gi). 
1, 13— 111, 18 — 64. 
IV, 2-15 — 13. 
vi, 19-23 — 93. 
\1, 21-58* — 65. 
VI, 27-08 — 99. 
V1.68—vI1, 29* — 65. 
V11,30—1X. 18 — 50, 
1x,11-27 — le 
IX, 28 —X, 3 — 30. 
\, 2-16 — 64. 
X, 14-20 — 99. 
\, 21-23 — 93. 
\, 23— xXU, 8 — 99. 
AI. 35-43 — oo. 
AU, 38 — XII, 81 — 71. 
NU, 2 — XV, 20 — 76. 
AIN, 29, — XVI, 10: — 74. 
XVI, 10 — xIX, 37 — 76. 


S. LUC. 
Bibliothèque nationale. 


1, 1-26; 26-66. 

1, 30-68 (Bour. P.). 

1, 11-17, 57-80 (Bour.). 
11, 10-33. 

I, 4 — V, 8. 

a, 21 — 1v. 9 (copte 102). 
1V,22 — Vin, 14. 

VIN, 14 — 1x, 8. 

vint, 51 —ixX, 18 (M.). 
ix, 3-22; 9-62. 

IX. 51— x, 18. 
XV11-212239 x 7 
xu, 37-51 , 48 — xt, 10. 
au, 1-16, 15 —- XIV, 15. 
XIV, 3 — XV, 2. 

XV, 17 — xvI, 19. 

xvIL, 10-24; 29 — xVIN, 1*. 
X VU, 4 — XI\, 42. 

XIX, 28 — XAI, 22. 

XXI, 22 — AxXU, Î. 

XXII, 8 — XXI, 10. 

XXIV, 27-53. 


SAINT JEAN. 


Bibliothèque nationale. 


1, 19-23* ; 23 — VII, 40. 

11. 6-11, 18-22 (Copl. ;8). 

it, 1-8 (Bour.). 

11, 33, 24-36 (M. E.). 

1v, 1, 35-36, 39-40, 50, 52-53 
(M. E.). 

vi, 38-58, 64-72 (M. E.). 

vu, 1, 3-5 (M. E.). 

vit, 31 — X, 12. 

IX, 7 — XI, 22. 

x1, 27-453 4% — XII, 2. 

XI, 4-18: 25-34, 36-46* 

x, 17-49 (E. M.). 

LU TMD EDEN 1011, 
19-21. 24-25, 28-30, 
36 (E. A.). 

XII, 7-27 5 19 — x, 1. 

x, 21 — xvu, 12. 

xv, 15-77 (M. E.) 


14-16, 
33-44. 


Édition de Woïde. 


1, 3,13 (B. Nat. Copte 4;; 48 
(B. M. or. 5114). 

1, 34 (Bodl. Hunt. 393;. 

iv, 1-13 (Bodl. Hunt. 3). 

vit, 36 — 1x. 41 (M. Borg. 
C. S. 59). 

1x. 23-31 (Bodl. Hunt. 3). 

xl, 5-13 — 

xt. 5 — xl, 33* (CI. Pr. v). 

xiv, 1 — 11 (Bodl. Hunt. 3), 
26, 34, 35 (B. M. or 5114). 

Xv. (Bodi. Hunt. 3). 

xvI. 16-25 — 

XVII, 9-14 — 

xx, 6 — xx1v, 41. (CI. Pr. 


vi). 
xt, 31-39 (Bodl. Hunt. 5). 
xx, 47 — xx, 25 (Bodl. 
Hunt. 5). 


x, 31 — xx, 49 (M. Borg. 
GASNHI)E 


Édition de Woulr. 
1,1, 3. 4.16(Bodl. Cod. Bruce : 


2. 9 ‘Bodl. Hunt. 393); 20 
{B. M. or. 51141. 


au, 14(Bodi. Hunt. 493: 


1V, 5-30 — \, 14 iBodl. Hunt. 
3). 

vit, 13-19 .Bodl. Hunt. 4; 

Au, 20-33 (bodl. Hunt. 4,: 
40 — x1. 32 (Bodl. Hunt. 1). 

vit, 23-32° CL Pr. vu. 

2 XL LL Na0- 11), 

xt, 9-25 (Bodl, Hunt #. 

XV, 9 (B. nal. Copt. 41: 

xvu, 6-fin  Bodl Hunt. 5°. 


xvu, 1. 2. 6-10. 15-fin (Bodl. 
Hunt. 5. 

Ain. 1-12 Bodle Hunt. 5!: 
13-fin. 
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Musée Borgia. 


xIX, 38 — xxt, 23 (C.Sah.73). 
xA, 18 — axifin. ( — 75) 


Autres collections. 

1, 4-10: 13-17; 20-25; 29-33, 
37-42: 45-50 ; 52 (S. Pélersb. 
Copt. Tisch. 1). 

M. 1-8, 11-15, 19-24 'S. Pe- 
tersb. Copt. Tisch. 1). 

ut, 2-6: 9-15; 18-23 ; 27-31 ; 84- 
3615. Pétersb. Copl.Tisch.1). 


1v, 1-3: 9-13; 18-22; 25-29. 
33-38 (S. Pétersb.  Copl. 
Tisch-1)- 


1x, 17 — x, 1 (Nan. I); 7-26 
(B. M.). 

x, 8-29 (Erm. 11); 30-42 (B. M.). 

\1, 1-10 (B. M.); 37-57 ( id. }). 

Au, 48 — xut. 9 (Erm. 11). 

\X,1-29 (B. M  Papyÿr. xin1). 


Mlusre Boryia. 


V, 12-21 (C. S. 95). 
XI, 26 — 14116 ( — 78). 
VAI, 17 — XXI, 10( — 74). 
AXVII, 11-27 CN 78) 


Autres collections. 


it, 1-9 Berl. or. 8° 409). 
xx, 12 — xx, 15 (B. M.). 


Muxre Borçaa. 


V1, 5 — vin. 38 (Cod. Sah. 80). 
INTEL =. 81). 
A1, 51 — xil, 10 — 81). 


Autres collections. 


1, 10-12 ’S. Petersb. Kal.). 
AU, 7,8'S. Pelersb. Kat.). 


REVUE BIBLIQUE. 
Bibliothèque nationale. 


xvi, 1-21,24-26, 28-32 (M. E.). 
XVI. 22 — xx (Sic!) 8. 

xvi1, 17-26 (Copte, 102). 

XVII, 5 — XIX, 40. 

xvui, 6-15 (M. E.). 

1X,8-18;, 19-27; 31 — xx1, 17. 


ACTES. 
Bibliothèque nationale. 


11, 2-17 ; 18-40. 

Il, 34 — 1,6. 

vai, 1 — vu 3 (Copte, 102). 

vit, 26-40 (Bour.); 35 — 1x, 
22. 

IX, 36 — x, 10 (M.). 

Se 

XU, 7 — XI, 5. 

XI, 23 — x, 8. 

XI, 10 — XVI. 4. 

AH, 17-25 (Bour.). 

XVII, 21 — XIX, G. 

XAXVIL, 38 — AXVII, 4. 

Avi, 9-23. 


ÉPITRE AUX ROMAINS. 
Bibliothèque nationale. 


1,26 — 11, 25. 

1, 28 — Ii, 13. 
I, 20 — IV, 4. 
vi, 4-6 (M.). 

VI, 32 — IX, 22 
XD xT 11 
IX, 24 — X1, 30. 
X1, 30 — xl, 15. 
x1v. 4-21. 

xv, 10-30. 


Édilion de Woiïde. 


1— xx11, 22(Bodl. Hunt. 394). 

XXII, 30 — 
Hunt. 394). 

xXX1V, 8-19 (Bodi. Hunt. 394). 

xXXvI1, 27-38 (Bodl. Hunt. 3). 

1, 19— 11, 34 (C1. Pr.1x). 

11,46, 47 (Bodi. Hunt. 3). 

il, 1-10 _ 

1V, h-12, 32-37 _ 

v, 19-29 — 

vu, 2-9,9-15 ES 

IX. 32-42 — 

x. 25-35 — 


x1, 2-10, 22 — xu, 6 (B. H.3). 


XL, 1-7, 9-15 — 
Av, 19-23 — 
Xxv,23-29 = 
XVI, 25-33 — 
xvi1, 22-26 — 
XVII, 24-28 — 


Édition de Woïdc. 


1,25 (Bodl. Hunt. 893). 

vi, 12-19 (Bodl. Hunt 3). 

Vu, 21 — vit, 15 (CI. Pr. x). 
x, 14 — x1, 11 (CI. Pr. x). 

xt, 7-8 (B. M. or. 5114). 

xuI, 7-14 (Bod]. Hunt. 3). 

XIV, 1-4,17-23 (Bodl. Hunt. 8). 


xx1v, 6 (Bodl. 


| 
| 
| 


ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE. 


Musée Borgia. 


1, 3-19 (Cod. Sah. 81). 
1, 23 — 11, 8. — 99? 
11, 9 — 1%, 1 — 272, 
1X, 9 — x, 22 — 8% 
x1,23—xv,28 a 80. 
xv, »-32 — 84. 


x,7 — x (Cod. Sah. 80). 


1, 1 — 1, 10 (Cod. Sah. 80). 
nt, 1-14 — LE 
VI. = 85. 


Musée Borgia. 


1 — vi, 6 (Cod. Sah. 85). 

v, 19 — vi —_ 80. 
Autres collections. 

v, 16-21 (S. Pétersb. Kat.). 


Wresée Borgiu. 


1. — v (Cod. Sah. 80). 


1— 11, 7 {Cod. Sah. 80). 
11, 13-15 — 0 
MINS IV, 60 80. 


Musce Borgia. 


1,4 — v (Cod. Sah. 86). 
Autres collections. 

1, 1-6. (Golen. 1.) 

Y. 8-10 (S. Pétersb. Kat.). 


1H, 15 — 1, 4. 


I CORINTHIENS. 


Bibliothèque nationale. 


1, 19 — 11, 10. 
1, 9 — 1v, 1. 


1H, 21 — VI,4. 
VIH, 36 — IX, 9. 
IX,2 — X, 7. 


X, 13 — XI, 15. 
X V1, 41-45,16-21 (Sic!). 


11 CORINTHIENS. 


xl, 1-20 ; 33 — x, 14. 
AN, 21 — XI, 13. 


GALATES. 
1 —- VI. 
Autres collections. 
1,4-- vi, 16 (Crawf. 4). 


ÉPHÉSIENS. 
Bibliothèque nationule. 
1, 1-10. 


1V, 17 — V, 13. 
vi, 12-24. 


PHILIPPIENS. 


1, 1-7, 23 — 11, 6; 28 — 1120. 


HI, À — 1V, 6. 


COLOSSIENS. 


1, 1-29. 


1, 29 — sit, 1. 


1 THESSALONICIENS. 


Bibliothèque nationale. 


, 
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Édition de Woide. 


1, 31 — 11, 11 (Bodl. Hunt. 5) 
111, 10-21 (Bod]. Hunt. 3). 

Ix,1 — xt, 9 (CI. Pr. x1). 
x, 18 — x1V, 4 (Bodl. Hunt. 3). 
x1V; 8-17 (Bodl. Hunt. 3). 

X1V, 27-28 (B. Nat. Copt. 44). 


vi, 1-10 (Bodl. Hunt 3). 

x, 5 (Bodi. Hunt. 393). 

XI, 9 — xt, 1 (Bodi. Hunt. 
3). 


1v, 19 (Bodl. Cod. Bruc.). 
IV, 21 — v, 1 (Bodl. Hunt 3). 
V, 22— vi, 16 (Bodl. Hunt. »). 


1, 18 (B. nat. Copt. 44). 
1Y, 9,10 (Bodl. Hunt. 393). 
IV, 17-22 — 3. 
IV,29 — v 5 — 


Autres colleclions. 


ul, 17-19 (S. Petersb. Kat.). 


Édition de Woide. 


it, 5-13 (Bodl. Hunt. 3). 
ui, 12-17 — 


Autres collections. 
1Y, 14-18 (Golen. 1v). 


Édition Woide. 


iv, 16. (Bodl. Hunt. 393). 
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Musée Rorata. 


1— 1. 12 Cod. Sah. 86). 
mi, 14 — lin — 


1— 1 Cod. Sah. 86". 


1. 1-16 Cod. Sah. 86’. 


1, 1-8 Cod. Sab. 80). 
IX, 2-10, 24-28 — 99. 
X. 5-10 — SEE 
XI, 2-7 — 99. 
XI, 1 — AU. — 80. 


Autres collerlions. 


x, 34-36(S. Pélersb. Kat.). 


Musée Borgia. 


1, 1 — 1, 1. (Cod. Sah. 63). 
u, 8-13. — 


Autres collrctions. 


1, 23 — 11, 14 ‘Golen. v). 
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II THESSALONICIENS. 


Bibliothèque nationale. 


1 TIMOTHÉE. 


UN, 2— V, 2. 


11 TIMOTHÉE. 


PHILÉMON. 


HÉBREUX. 


TL 

11, 14-20. 

1, 7-14. 

V, 12 — vi, 10. 

1x, 2-10 (Copte, 68). 

iX, 2-14, 20-23. 

x, Y-10. 

1, 19-30 (Bour.). 

At, 16 — xt, 9; 7-21; 10-25. 


ÉPITRE DE $. JACQUES. 


1 ÉPITRE DE S. PIERRE. 


1, 18 — vi, 14 (sic.) 
iv, 12-14 (M.). 


I1 S. PIERRE. 


1, 1 — Ii, 1. 


Édition de Woïde. 


1, 16 (Bodl. Hunt. 393). 
v, 21 — vi, 4 (Bodl. Hunt. 3). 
vi, 20 (B. Nat. Copt. 44). 


u, 19-26 (Bodl. Hunt. 3). 
u1, 5 (Bodl. Hunt. 393). 


‘Autres collections. 


5-8 (Berl. or. 3° 408). 


Édition de Waïde. 


it, 11 (M. B. or. 5114). 
11, 16 — 1, 3 (Bodi. Hunt à). 
vu, 11-21 — 


AI — XI, Ÿ — 
XH, 18-27 — 


1, 2, 12 (B. nat. Copt. 44.) 

1, 26 — 11, 4 (Bodi. Hunt. 5.) 

11, 8-17; 18-23 — 

1, 3-6 — 

1V, 11-17 — 

V, 7-20 (id.); 10, 13 (B. nat. 
Copt. 44.) 


1, 3, 13 (B. nat. Copt. 44.) 

1, 13-21 (Bodl. Hunt. 3.) 

11, 19-25 — 

11,8, 15, 22 (B. nat. Copt. 44). 

iv, 1 (id.), 7-14 (Bodl. Hunt. 
3). 


1, 1-8,8-12; 13-19; 18-24 (Bodl. 
Hunt. 3). 

il, 1-3 (id.); 12 — 111 (Bodl. 
Hunt. 394). 

it, 1-7 (Bod]. Hunt. 3). 


© 5 — 


2 


ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE. 565 


Musée Borgia. 
1,2 — v, 15. (Cod. Sab. 63.) 


Autres collections. 


1,1 — 1, 7 (Berl. or. 8° 408). 
11, 8-21; 24 — 1v 20 (id.). 


Musée Borgia. 


5— fin (Cod. Sah. 63). 


1 — fin — 


Musée Borgia. 


ur, 20 -—v1, 3(Cod. Sah. 87). 
VU, 1 — IX, 2 — 


XII, 14(— x1V, 13) * — 88. 
xIX. 7-18 — 89. 
XX, 7 — Xx\, 8 — 89. 


Autres collections. 


1,16 — 11, 1 (B. M. or., 3518). 


11, 6-8; 10 -— 11, 7 (Berl. or. 
8° 408). 

1, 7 — V, 14 (B. M. or. 3518). 

V, 14 — x,1;1, 4-7 (Berl. or. 
8° 408). 

x, 1-4; 7-— x1, 17 (B. M. or. 
3518. 

AVI, 17-19 (Berl. or. 8° 408). 

XVH,12-17 —  — 

XVIN, 13-18 —  — 

XIX, 6 — xx, 10 — 

XXI, 24-— x, 21 — 


3° FAYOUMIEN ET MOYEN ÉGYPTIEN. 


I S. JEAN. 


Bibliothèque national. 


v, 5-14 (Bour.). 


IL S. 


JEAN. 


III S. JEAN. 


S. JUDE. 


APOCALYPSE. 


1, 13 — 11, 2 (Copt. 102). 
vu, 13— vin, 4 (id.). 


— M. 


Édition de Woïde. 


1, { —11, 15 (Bodl. Hunt. 394). 

11, 7-11, 15-21; 26-29 (Bodl. 
Hunt. 3). 

11, 24 — v. (Bodl. Hunt. 3). 

11, 18-24 — 


1 — fin (Bod], Hunt. 394.) 


1 — fin — 


1 — 20 Æ 


1, 8(Bodl. Hunt. 394). 
1, 18 (B. M. or. 5114). 
1, 7 — 
XX, 4 — 


Headlam (1) s’est eflorcé 


\ 


de distinguer les fragments de la version fayoumienne de ceux de 
la version en dialecte de la moyenne Égypte; nous croyons cette 
distinction prématurée. Aucun des fragments cités par M. Headlam 
ne nous offre le moyen égyptien pur tel que nous pouvons le conce- 
voir d’après les documents non bibliques; tous ont subi plus ou moins 
fortement l'influence du fayoumien. Nous les traiterons donc tous in- 
distinctement sous un même ütre; en attendant que les fütures dé- 
couvertes nous démontrent l'existence d’une version en moyen égyp- 


(1) Scrivener, II, p. 141-142. 
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tien. Il vaut pourtant la peine d'attirer l’attention du lecteur sur 
ce fait extraordinaire que deux dialectes, si peu différents que ceux 
des fragments que nous allons citer, et parlés dans des endroits si 
rapprochés, aient eu tous les deux l'honneur d'une version de la Bible. 
Ces fragments étant si peu nombreux et ayant tous été publiés, nous 
nous écarterons, pour ces versions et la suivante, du plan que nous 
avons suivi pour les deux premières indiquant les publications avec 
les fragments. 

La plus ancienne collection de fragments bibliques en dialecte fayou- 
mien est celle qui se trouve comprise dans la grande collection Borgia 
dont nous avons déjà parlé. Ces fragments ont été décrits (avec fac- 
similé: et publiés in ertenso par Zoega, sous le titre de Codices Bas- 
myrici(Catalogus. p.139-168), et plustard par Engelbreth (Fragmenta); 
ils semblent ètre de la même provenance que les fragments sahidiques, 
et leur calligraphie me porte à croire qu'ils sont environ du dixième 
siècle. Ils sont en assez mauvais état. En voici le contenu : 


Cod. Basm. [. Parchemin 2 feuillets : Isaïe, 1, 1-6; v, 8-25. 
—— Il. — 1 feuillet : S. Jean, 1V, 28-53. 
— 111. — 9 feuillets : 1 Corinth., vi, 19-VI1, 6; 9--34; 36-1X, 16; 
XIV, 33-XV, 35. 

— — Hébr. V, 5-9; 14-VI, 33 8-11; 16-19; Vit, 1-5; 9-12; 17-23; 24-26 
(très mutilés); 27-VI11, 2; 3-4 (très mutilés), 5-1X, 9; 10-11 (très 
mutilés), 12-X, 22. 

— —  Ephes., vi, 19-fin. 

— — Philip, 1, 1-11, 2a. 

— — 1 Thessal., I, 1-111, Ga. 


Sur les nuances de dialecte offertes par ces trois fragments voyez 
L. Stern. opt. Grammatik, p. 1#. Dans l’ancien fonds de fragments 
coptes de la Bibliothèque nationale se trouvaient quatre feuillets, sur 
parchemin in-folio, contenant les Lamentations 11, 22, — fin de la lettre 
de Jérémie. Ce fragment. décrit et publié ën extenso par Quatremère (1), 
est considéré comme le type le plus parfait du fayoumien (2). | 

D'autres fragments fayoumiens ont été publiés en 1885 dans les 
Études archéologiques, linguistiques et historiques dédiées à M. Lee- 
mans (3) ouvrage que je n’ai pas pu consulter. 

M. Krall a publié en 1887 dans les Mittheilungen, I, p.69,unfragment 
de l'épitre aux Romains, x1, 18-27, 30-36; xu, 1, 3-18, que M. Head- 


(1) Rechercles, p. 215. 
2) L. Stern, Kopt. Grammatik, p. 14. 
3) Scrivener, vol. 1!, p.141. 
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lam (1) donne comme spécimen de la version en moyen égyptien. 
I fait partie de la collection de l’archiduc Rénier. A côté de formes 
fayoumiennes on en trouve de sahidiques qui proviennent, sup- 
pose M. Krall, de ce que ce manuscrit a été traduit du sahidique. 
M. Headlam (2) donne comme appartenant à la version fayoumienne 
un feuillet de parchemin publié par M. Maspero en 1889, dans le on- 
zième volume du Recueil, p. 116, et contenant Matth. v, &6-vi, 19. 
M. Maspero dit lui-même que ce fragment est rédigé dans le dialecte 
anciennement appelé bachmourique, par conséquent fayoumien, mais 
il ajoute que ce fragment a appartenu au même manuscrit que les 
fragments publiés par M. Bouriant en 1888, dans les Mémoires de 
l’Institut égyptien, fragments classés par M. Headlam parmi les ma- 
nuscrits de la version en moven égyptien! Ils ont été achetés à Akhmim 
et proviennent du monastère d’Amba Chenoudah, à l’ouest de Sohag, qui 
a fourni la grande majorité des fragments sahidiques. D'après la des- 
cription donnée par M. Bouriant, et plus particulièrement la grande di- 
mension du format (35><29 centim.), je suis porté à croire qu’ils ne 
remontent pas au delà du dixième siècle. Le feuillet publié par M. Mas- 
pero est conservé à la Bibliothèque nationale. M. Bouriant ne nous dit 
pas s’il en est de même des siens. Voici leur contenu : 


Isaïie, xxIX, 24, XXXVII, 8. 
Matth., x111, 35-XIV, 8. 
Marc., VIII, 24-1X, 12. 

IT Corinth., x11, 9-XItT, 18. 


Le dialecte du fragment d’Isaïe est moins strictement fa youmien que 
celui des autres. 

Le n°1 (parchem. 18 X 11 1/2 centim.) de la collection M. de Flinders 
Pétrie, décrit et publié par M. Crum (3) contient les passages suivants : 
S.Matth., xt, 27-28; x, 1-3,6-10, 11-12, malheureusement très mutilés. 
Le dialecte ressemble à celui des fragments publiés par M. Bouriant 
dans les Mém. de l'Inst. égyptien. 

Le n° 7 dela même collection, composé de plusieurs petits fragments 
de papyrus, qui ont appartenu à un lectionnaire, ou plutôt à un psau- 
tier, contient une partie du cantique de Moïse, 1-2, 4-16, et du cantique 
des Trois enfants, #1-43, 46-59, 63-65. — Le dialecte de ce fragment, 
décrit et publié par M. Crum (4), est un curieux mélange de bohal- 


(1) Scrivener, If, p. 141-142. 
(2) Ibid. 

(3) Cram, Coplic manuscripls. 
(4) 1b14. 
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rique mêlé de sahidique et de fayoumien. M. Crum l’attribue au dixième 
ou onzième siècle. 

Le British Museum a récemment acquis quelques fragments bilin- 
gues : grec et moyen égyptien (1). 

Un papyrus du musée égyptien de Berlin (p. 5569) contient un 
fragment de l'évangile de saint Jean en moyen égyptien (2). 

La Bibliothèque publique de Saint-Pétersbourg possède un feuillet 
de parchemin, cod. copt. Tischendorf, V, où on lit des versets du cha- 
pitre x1v de saint Marc en moyen égyptien aussi (3). 

4° VERSION AKHMIMIENNE. — Les premiers fragments bibliques de 
cette version ont été découverts il y a une douzaine d'années, par 
M. Maspero, dans es fouilles de la nécropole d’Akhmim. Ils sont sur 
papyrus, et ont appartenu à trois manuscrits différents; en voici la 
description et le contenu : 


I. 3 feuillets (27 centim. X 14 centim.), brisés par le milieu du haut en bas : Exode, 
1-11, 19; 1V, 2-25; V, 22-VII, 4. 

II. 1 feuillet (26 centim., X 19 centim.), brisé par le milieu du haut en bas, Sa- 
cesse de Sirach XX1I1, 14-XXII1, 6. 

111. 1 feuillet (47 centim. X 18 centim. 1/2, sur quatre colonnes, la troisième 
presque complètement perdue, écrit sur un côté seulement) : II Macch., v, 
27-\N1, 21. 


1 et II n'ont pas été écrits sur des feuilles de papyrus vierges; les 
feuillets ont été obtenus en collant face à face des feuilles de papyrus 
grecs écrits d'un côté seulement. Tous les trois, avec le fragment sahi- 
dique de saint Luc, 1, 30-68 dont nous avons déjà parlé et deux frag- 
ments, l'un akhmimienet l’autre sahidique, de l’Apocalypse de Sopho- 
nias, ont été publiés par M. Bouriant (4). 

A peu près à la même époque la collection de l’archiduc Rénier s’en- 
richissait de plusieurs fragments de manuscrits provenant également 
d'Akhmim. Parmi ces fragments se trouvaient 130 folios d’un manus- 
crit sur parchemin contenant la version akhmimienne des petits pro- 
phètes. Les feuillets ont 12 cent. x 10 cent. la page écrite 8 cent. 
X 7 cent. M. Krall en publia quelques versets comme spécimen en 1887 
dans les Mittheilungen, H-HI, p. 265 : Malachie, 1v, 6; Zachar., xn, 
1-3, 6; Zachar., xu, 5, 7; 1x, 1, 5. Ces 130 feuillets forment environ 
les deux tiers du manuscrit. Le reste fut vendu à des touristes de pas- 


(1) Scrivener, II, p. 142. 

(2) Crum, ouvr. cit., p. 6. 

(3) Osc., v. Leus, Bruchstücke, p. XVI). 
(4) Mémoires I (1885), Papyrus d'Akbmim. 
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sage restés inconnus. Fort heureusement, M. Maspero put se procurer 


une copie qui en avait été prise par un prètre copte de Sohag, peu 
correcte par malheur, et la publia telle quelle, en 1886 (1). 
Voici la liste de ces fragments comme elle est donnée par 


M. Krall (2). 

Osée, 1, 1-3 1 feuillet S. E. R.  Jon.,1, 5- Maspero. 
— 1, 7-10 1 _—“S'E.R. — Hi, 38 Maspero. 
— 1, 9-12 DU SE RER in ARS 
Tee. 8 II, 18-VI 8 LA Er S. E. R. Nab., I, 1-3, 8 \ 8 feuillets S. E. R. 
Fu a 13 10 — S-E.R. —— It, 11-14 Maspero. 
— x, 141 5 1 — SE R. D, ;;1, 14-fin 1 feuillet S. E. R. 
— XL 12-XI0, 6 1 — S.E.R.  Habac. 1, 4-7 Maspero. 
— Hat bo = = a a I 2 17 Maspero. 
— XIV, 5-fin 1 — ER 

— it, 17-fin ’ 

Joel., 1, 1-14 Qu …S: ER: D de G feuillets S. E. R. 
— 1, 14-11, 19 Maspero. ‘PI0D4 Li 
—— 11, 19-111, 4 3 feuillets S. E. R ni ME EC + 

Amos, 1, 2-12 2 — S.E.R. 66 1 10-fin TS CESR 
Ene 2 — S.E.R. Zach. 1, 14 RHaspero: 

ich. de sn Masiei, — 1, 6IV 6 8 feuillets S. E. R. 
— u,12-V, 8 7 feuillets S. E. R. AN SUErS ë Maspero. 
a, fin — VII, 14-XIV,4 18 feuillets S. E. R. 

Abdi k BA SN DS. ER. — X1V, 9-18 2 0 °SFE. À: 

las 1, 16 | Malach., 111, 16-IV, 1 (sic!) 

— 1, 16-fin Maspero. 


Enfin on trouve de bicn courts fragments de la version akhmi- 
mienne du Nouveau Testament dans le n° II de la collection de M. Flin- 
ders Petrie ; ce sont trois feuillets de parchemin dont un seul est complet : 
il mesure 0,12 x 0,08, et contient, saint Jude, 17-20 ; le deuxième 
0®,10 X 0,08, saint Jacques, 1v, 12-13; le troisième, 0",032 X 0",26, 
est trop court pour être déterminé. Ils ont été décrits et publiés avec 
un fac-similé du premier fragment par M. Crum (Coptic manuscripts, 
p. 2-5), qui les croit du quatrième siècle; mais cette date me parait 
trop ancienne d’un, sinon de deux siècles. 


H. HYVERNAT. 
Washington. 


(1) Maspero, Notes sur différents points de grammaire et d'histoire, $ O, dans Recueil, 
tome VIII, p. 181 et suiv. 
(2) Krall, Mittheilungen, IV, p. 143, 1888. 
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ÉTUDE 
SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE 
(Suile.) 


JIL. — CE QUI À ÉTÉ PUBLIE DES VERSIONS ÉGYPTIENNES 


A VERSION BOHAIRIQUE. Ancien Testament. — Le Pentateuque a été 
publié pour la première fois, par David Wilkins, à Londres, en 1731, 
censément d'après les trois manuscrits du Vatican, de Paris et de 
Huntiogton, mais, de fait, d'après ce dernier manuscrit seulement, 
comme le remarque P. de Lagarde dans son édition. En 185#, un Fran- 
cais, Fallet, entreprit de publier le Pentateuque d'après les manuscrits 
de la Bibliothèque nationale avec des variantes et des notes. Deux li- 
vruisons seulement de cette publication virent le jour, sans introduc- 
tion, sans mème la clef des sigles des manuscrits d'où les variantes 
sont prises. — Genèse. I-XXVII. 

En 1867 parut une autre édition complète du Pentateuque par P. de 
Lagarde, basée sur l'édition de Wilkins et un manuscrit de Tattam 
daté de l'an 1303. Le manuscrit 1, du Vatican, le plus ancien el 
sans doute le plus correct des six manuscrits connus, n’a done pas 
encore été utilisé! 

En dehors des fragments contenus dans le manuscrit de Berlin, or. 
fol. #46, nous n'avons des autres lirrrs historiques que des péricopes 
qui ont été insérées dans des livres liturgiques : le Rituel, l'Eucologe 
ou Pontifieal. le Psautier et les Lectionnaires. Les trois premiers de ces 
livres ont été publiés à Rome par MR. Tuki. Les lectionnaires sont 
encure inédits. P. de Lagarde a réuni tous ces fragments et les à 
publiés en 1879 sous le Uitre de Lruchstücke der koptischen Ucber- 
eung es Alten Testament. Voici la liste de ces fragments avec l'indi- 
calion des ouvrages imprimés ou manuserits d’où ils sont tirés. 


Jusué 116, 7 -— 11, 9. Tuki, Euchologe 1, p. 544. 
sur. tt. ukLiuRituel 5: 9314 
Judie. \E, 20-10. Tuki, Rituel, p. 546. 
Lez. 11, 1-10. Tuki, Psautier, p. 439. 
EN NT MUR Encore NC D #299- 
= nv, 16-54. Lectionnaire, G'ttingen cod. or. 125, 15°. 
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{ Reg. XVIII, 6-9. Ibidem. 

NII, 26 —NXIv, 23. Ibid. 
{L Reg. 1, 17-27. Tuki, Rituel, p. 321. 

—  vi,1-19. Tuki, Euchol. 1,p.254, ibid., p. 550; Berlin, ms. orient. fol. 446. fol. 1. 
{Il Reg. 11, 1 —1V,-10. Tuki, Rituel, p. 323. 

= vit, 1-21. Berlin, ms. or. fol. 446 fol. 7; Tuki, Euchol. 1, p. 576. 

= VIII, 22. — JX, 8. Tuki, Euchol. 1, p.594. 

_ Xv11, 2-24. Lectionnaire Gôtting. cod. or. 125. 9. Les versets 17-24 sont aussi 

dans Tuki, Rituel, p. 539. 


{[V Reg. 1V, 8-25. Lectionn. Gütting. cod. or. 125. 9. 
[. Paralip. Xv, 2 — xvr, 37. Tuki, Euchol. 1, p. 545. Berl. cod. or. fol. 146, fol. 13. 
— xxvi. Tuki, Euchol. 1, p..555. Berl. cod. or., fol. 416, fol. 33. 
_ XXIX. Ibid. 
[E Paralip. tit, 1 — VIT, 16. Berl. cod. or. fol, 416. fol. 23-32 (jusqu'à vr, 30 seule- 
ment); T'uki, Euchol. 1, pp. 564-576 (111, 1 — vi, 11), 581-592 (VI, 11 — 
vit, 16); ibid. 1t, p. 148 (ut, 1 — vi, 11). | 


L. Stern avait commencé la publication du manuscrit de Berlin, dans 
la Zerlschriftfür Aegyptische Sprache, etc. 1876, quand Brugsch eu 
le manuscrit en entier (Der Bau, etc. Leipzig, 1877) : édition assez 
incorrecte et incomplète, comme le montre P. de Lagarde (Bruchs- 
läcke). 

Job. — Ce livre n'a été publié que par H. Tattam, en 1846, probable- 
ment (?: d’après le manuscrit du British Museum, addit. 18997. The 
mncient coplic version of the book of Job. Rapprochez de cette édition 
là version arabe publiée en 1876 par P. de Lagarde (Psalterium Job 
ete.), d'après le ms. copte-arabe de Berlin or. fol. #47. 
| Le Psautier a été publié pour la première fois à Rome par MF. R. 
Cuki en 17%4, d'après le manuscrit copte 5 dela Bibliothèque Vaticane 
Édition liturgique, divisée en cinq livres et suivie des cantiques et Ête 
prières de l'Ancien et du Nouveau Testament; le tout accompagné 
k une traduction arabe. Division : Premier livre Ps. 1-xc; Deuxième 
A nn De Me eo ANR Quatrième livre 
nr " qi èr Fe S. Sa us le Ps. cut. Indépen- 
RAOICHIA TA, Here RER fase ee a PA Li 

X AOZA. Les cantiques et les prières 


ont comme il suit: 1. Premier cantique de Moïse (Exode). — 2. Second 
rs de ok (DENT enoE — 3. Cantique d'Anne, mère de 
F FEU A = Fe RRAUNE qe Ezéchias. — 5. Prière de Manassé. — 6. Prière 
es mA: Rose d'Iabacuc. ra: Première prière d'Isaie. — 9. 
os prière d'Isaie. — 10. Troisième prière d'Isaie. — 11. Qua- 
us de Dantelusss 12. Prière et cantique d'Azarias. — 13. 

que de la sainte Vierge. — 14. Cantique de Zacharie. — 13. 


SEVUE BIBLIQUE 1897. — T. vi. 4 
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Cantique de Siméon. — 16. Cantique des Anges (Gloria in excelsis). — 
17. Oraison Dominicale. — 18. Symbole de Nicée. — 19. Hymne copte 
en l'honneur de David. Cethymne ne se trouve pasdans le ms. 5; Tuki 
l’a probablement pris du ms. 6, qu'il doit avoir suivi, pour la division 
du Psautier. (Voyez Assemaxi, Codices, etc.) 

J.-L. Ideler donna une seconde édition du psautier en 1837, basée 
sur le manuscrit de Berlin or. #° 157. Ce manuscrit porte en marge 
des variantes qu'Ideler croyait avoir été prises par Lacroze des manus- 
crits de Paris et d'un manuscrit qui avait appartenu à ce savant et qui 
aurait disparu. I] fit usage de ces variantes, dans son édition qu'il col- 
lationna aussi sur un manuscrit de la Bibliothèque de Berlin qui avait 
appartenu à Ilgen. (Préface, p. vi-vir.) Ideler avait jugé très sévère- 
ment l'édition de Tuki ainsi que la réimpression qu'en avait fait en 
1826 la Société Biblique d'Angleterre. 

M. G. Schwarze ne jugea pas moins sévèrement le travail d’Ideler, 
dans la préface de son édition publiée à Leipzig en 18#3. Il montre 
tout d'abord que les notes marginales, du ms. or. #° 157 ne sont point 
prises des manuscrits de Paris, mais en grande partie du manuscrit 
de Berlin, Dietz A fol. 37, et qu'elles sont de la main de Petræus et non 
de Lacroze; il montre ensuite que le manuscrit d'Igen n'est autre 
que le manuscrit de Berlin or. 4° 276, et qu'Ideler n'a tiré presque 
aucun parti de ces deux manuscrits n'ayant jamais vu le premier et 
n'ayant consulté le second que d’une manière très superficielle. L'édi- 
tion de Schwartze cst faite sur les trois manuscrits, de Berlin, colla- 
tüonnés sur l'édition du Tuki, le codex Alexandrinus et le codex Vatica- 
nus. -— En 1875, P. de Lagarde publia la quatrième édition complète 
du Psaufier Bohaïrique, malheureusement en caractères latins. Elle est 
faite sur les manuscrits suivants : 1° Berlin or. #° 157; 2° Berlin Dietz A. 
fol. 37; 3° Oxford, Hunt. 121; :° Oxford Maresch. 31; 5° Paris, copte, 5. 
6° Paris, copte 12 (Diurnal qui ne contient pas tous les psaumes, in-16", 
environ XIV°siècle). Travail soigné et correct. 

Enfin F. Rossi (Cirque manoscritti) publia en 189%, avec l'exactitude 
scrupuleuse qui lui est propre, le Psautier Bohaïrique de Turin, avec 
un fac-similé de ce manuscrit et les variantes de l'édition d'Ideler, la 
seule qui lui fût connue. Le manuscrit est mutilé : il commence avec le 
17° verset du Ps. LXVIIL, et présente encore quelques lacunes ici et là. 
— On voit qu'on n'a pas encore tiré parti de tous.les manuscrits 
connus pour l'édition du Psautier. 

Proverbes. — Les chapitres 1-x1v, 26, contenus dans le manuscrit 
de Berlin or. fol. 447, ontété publiés par Paul de Lagarde, en 1875, dans 


en caractères latins. « In musco bri- 


Psallerti rersio memplitica, ete., 


ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE. 51 


{anaico, dit-il dans la préface, duo codices berolinensis hujus similli- 
mos ipse vidi (je suppose add. 18997 b. et or. #23); Monachii tertium 
fratrem ceustodiri a fido teste Khalmio traditum accepi quos excutere 
nec poteram, ncque vero si excussissem operæ videbar pretium facturus 
fuisse. » Cependant Paul de Lagarde donne en marge de son édition de 
nombreuses variantes dont il n'explique pas autrement l’origine que 
pre dés Sigles EN AVE NVENNE: 

Ces mêmes chapitres des Proverbes ont été publiés encore par 
M. Urbain Bouriant en 1882, dans le troisième volume du Recueil de 
lrarauwr, cte., p.129 suiv. d’après deux manuscrits de la Bibliothèque 
du patriarcat jacobite au Caire. Il est évident que ces manuscrits ont 
dù être copiés sur le même manuscrit que celui de Berlin qui est de 
deux ans plus ancien, s'ils n’ont pas été copiés sur ce manuscrit même. 
M. Houriant donne une liste des variantes de l'édition de Paul de La- 
carde. se trompe d'ailleurs quand il dit que:ce dernier a publié son 
“tion des proverbes d'après trois manuscrits de Berlin. Paul de 
Laxarde a publié dans ses Bruchstücke, etc., les versets 10-20 du 
vhap. xxx1, d’après le Rituel de Tuki, p. 532. 

Tous ces passages (1-x1v, 26; xxxt1, 10-20) ontété réimprimés à Rome 
en £886 par M*' Bsciai, avec la traduction arabe. 

Sagesse de Salomon. — M. Bouriant, dans 
monmphitiques, à publié les passages suivants de ce livre, tirés d'un 
lectionnaire de la Semaine Paschale « copié en 1592 (des Martyrs AD. 
(875) d'après un livre très ancien, par un prêtre copte...» chap. 1, 1-9; 
1142-99; Wo-TAavn, 24-29: 

Sagesse de Sirach. — Ce savant à publié aussi dans le précédent 


ses Fragments 


laval, d'après le même manuscrit, les passages suivants de la Sagesse 
deSiréchen 4:16, 18-27: 4090 20209 ur, 18-185 xxx, 9-18; 
NX, 7-14; xxIv, 1-19. P. de Lagarde, dans ses Bruchstücke, avait 
publié, 1, 1-9, d’après le Rituel de Tuki, p. 530. 

Les Douse Petits Prophètes. — On trouvera dans QUATREMÈRE, Daniel 
et les Douze Petits Prophètes, des détails intéressants sur les premiers 
essus de l'édition de cette partie de la version copte bohaïrique. Ces 
‘Sais ne sont pas assez importants pour que nous nous y arrêtions 
ici. Quatremère lui-même n’a publié que de courts extraits dans son 
Havail, à l'exception toutefois du prophète Zacharie qu'il donne en 
‘:ier avec une traduction latine, Le texte copte est basé sur les deux 
“nuscrits de la Bibliothèque nationale, et l'auteur indique les varian- 
&s du Cod. Vaticanus et du Cod. Alexandrinus. 

Henry Tattarn publia à Oxford, en 1836, une édition complète, avec 
‘uluction latine, des douze Petits Prophètes. Elle est basée sur une 
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copie de Woïde des deux manuscrits de Paris, collationnée sur un 
manuscrit in-folio qui avait appartenu à J.-J. Marcel ct qui était alors 


en la possession de J. Lee de Hartwell. Malheureusement Tattam, dans 
cet ouvrage comme dans les autres dont nous allons parler, ne donne 
pas l'indication des différentes lecons des manuscrits, en sorte que son. 
travail, au point de vue de Ja critique, est à peu près inutile. — Le hvre : 
de Baruch à été publié à Rome par M Bsciai, en 1870, d’après un 


manuscrit du Caire, et par M. Kabis, dans la Leuschrift für æyyp- 
tische Sprache, 1872-k. 

Daniel. — Ce prophète dans les manuscrits coptes vient généralement 
immédiatement avant ou immédiatement après les Petits Prophètes. 
Dans les manuscrits coptes, le texte de Daniel est divisé en treize visions 
comme 1l suit : 


Vision I. Tistoire de Susanne. 
— I. Chapitre I du texte grec. 


I II 

— IV. — 1111-30 avec le cantique des trois enfants. 
NU 2 IN, 31 —1V 

me a NV lé 29: 

EN VS 30 VI. 

VIII — VII. 

EX VIII. 

— XX. — IX. 

D CoxXIT. 

— XII — Histoire de Bel. 

— XII. — Jlistoire du Dragon et de Daniel dans Ja fosse aux lions. 


Les manuscrits coptes contiennent en plus une quatorzième vision, 
morceau des plus apocryphes. Cette division en treize visions est en- 
tüièrement conforme à celle du Codex Alexandrinus, si ce n’est que dans 
celui-ci l'histoire du Dragon fait partie de la vision précédent’, ce qui 
réduit le nombre des visions à douze; on voit par les scholies du Cod. 
Vaticanus que cette division se trouvait aussi dans d'autres manuscrits 
grecs. 

La dixième vision a été publiée par F. Münter à Rome, 1786, en bohaï- 
rique, d'après le manuscrit de la Bibliothèque Angélique, et en sahi- 
dique, d'après les fragments de la collection Borgia. 

ER 1819, 4. Bardelli publia une. édition complète de Daniel d'après 
les deux manuserils de Paris, et le manuscrit de Tattam, dont il ne 
donne malheureusement pas la description. Il s'est aussi servi pour 
quelques passarses du manuscrit de Paris copte 51, qui contient l'office 
de la semaine sainte; les variantes sont soigneusement notées en 
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marge; le texte sahidique de la vision X est réimprimé d'après l'édi- 
on de Münter. | 

Henry Tattam donna une seconde édition complète de Daniel en 
1852 avec traduction latine. Il s’est servi du manuscrit de Paris copte 
2 ct des deux manuscrits qu'il avait rapportés d'Éxvpte: sur l'un de 
ces deux manuscrits il avait reporté des variantes reéueiltes par lui- 
mème en Égypte sur un manuscrit de date récente. Bardelli s'était servi 
jussi de ces varlantes. 

Isaïe et Jérémie (avec les Lamentations). 
malheur, n’ont été publiés que par Tattam, en copte avec fradnetion 
latine, en 1852. Pour son édition Tattam s'est servi d'une copie qu'il 
avait faite au Caire sur le manuscrit du Patriarcat catholique et col- 
litionnée sur l’exemplaire du Patriarcat jacobite. Il avait aussi colle 
lionné le texte d'Isaïe sur le manuscrit de R. Curzon et celui de Jéré- 
mie et des Lamentations sur le manuscrit qui lui avait été donné par le 
duc de Northumberland. Les variantes ne sont pas données. 

Ezéchiel. — La seule édition de ce prophète est celle de H. Tattam. 
parue en 1852. L'auteur (1) nous dit qu'il s'est servi de la copie qu'il 
avait faite du manuscrit de la Bibliothèque nationale à Paris, après 
l'avoir collationnée sur l'eremplaire de J. Bardelli et le manusrrit de 
J. Lee. Mais ce dernier manuscrit n'était lui-même qu'une copie du 
manuserit de Paris, comme nous l’apprend Bardelli (2), et je crois 
qu'il faut en penser autant de l'exemplaire de Bardelli. 

NOUVEAU TESTAMENT. — A. La Version Bohairique, Au Nouveau Tes- 
tament à été publiée en entier pour la première fois en 1716 par David 
Wilkins avec une traduction latine. C’est l'édition princeps de toute 
la version Bohairique. Elle est basée sur les manuscrits suivants 
Oxford, Bibliothèque Bodléienne; Hunt. 21; Hunt. 20; Maresc. 5; Ma- 
rese. 6; Maresc. 52 et 53; Maresc. 99; Hunt. * (Sahidique; Hunt. 39" 
Sahidique) ; Hunt. #3; Hunt. 122; Hunt. 203. — Rome, Bibliothèque 
Vaticane, Copt. 8; Copt. 9; Copt. 10; Copt. 11; Copt. 14; Copt. 16 : — 
Paris, Bibliothèque nationale Copt. 13; Copt. 59; plus deux autres 
Manuscrits Reg. 331 que je suppose être le Copt. 17 et Reg. 330 que 
19 ne puis pas identifier. IL y avait là tous les éléments d'un bon tra- 
Val critique, que nous cherchons en vain dans l'édition de Wi'kins. 
Point de variantes de tous ces différents manuserits : l'auteur <: con- 
lente de donner, dans ses prolégomènes, quelques rapprocher 
texte qu'il a choisi, avec le grec cet les autres versions. De plus. la 


Ces deux prophètes, par 





its du 


adnetion latine ne mérite aucune confiance. 


!) Prophetæ Majores, 4, p. vu. 
?) Daniel, PAIX 
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En 4829, la British and Foreign Bible Society publia une édition de 
la version Pique (avec Lraduclion arabe) des Quatre É vangiles, à 
l'usage des Coptes. Le texte copte 
celui de l'édition de Wilkins, 
Société. Ce travail n'a aucune valeur critique (1). 

M. G. Schwartze, dont nous avons déjà parlé à propos du Psautier, 


>, édité par I. Tattam, n’est Ft Fe 
collationnée sur le manuserit de la 


avait entrepris de donner une nouvelle édition complète du Nouveau 
Testament; ne publia que la première partie de son travail; elle parut 
en deux volumes : saint Matthieu et saint Mare, en 18%6, saint Luc ct 
saint Jean en 1847. Schwartze connaissait beaucoup mieux la langue 
copte que Wilkins; cependant son édition n’est pas aussi supéricure à 
celle de son devancier au point de vue critique qu'on avait le droit de 
s'y attendre. Il s'est limité aux manuscrits de Berlin, c’est-à-dire or. 
Dietz A. fol. 40, les copies de Petraeus (celles-ci n'ayant aucune valeur 
critique) et 
n'arccours qu'au Codex Ephraem et aux éditions de Tischendort, 181, 
et Lachmann, 4842. Ilne donne pas la traduction latine, D'autre part. 
Schwartze à profité de la publication des textes sahidiques par W oïde 
dont il donne les variantes dans ses notes, quelquefois avec des cor- 
rections, ce dont il faut lui savoir gré. La mort arrêta l'œuvre de 
Schwartze. 


à l'édition de Wilkins; pour les variantes du texte gree, il 


Los matériaux que ce savant avait réunis pour la seconde partie de 
son travail furent confiés à P. Boetticher (plus tard P. de Lagarde), 
qui su chargea dé conduire à terme l'édition, mais sur uno plan différent. 
Les variantes de la version grecque furent exclues, et les manuscrits 
cuptes des bibliothèques étrangères furent mis à contribution, quoi- 
que d'une manière insuffisante. Pour les Actes et les Épitres catholi- 
ques il se servit : 1° de la collation que son prédécesseur avait faite de 
deux manuserits anglais qu'il se contente de désisner par les épithètes 
de Tattanianus (brit. Mas. or. 42%) et de Curetonianus (Parham, 12%), 
2 d'une collation faite par lui-mème, où par un autre, des Mss. copt. 
65 et 66, de la Bibliothèque nationale. Pour les Épitres de saint Paul 
il utilisa les deux mêmes manuscrits anglais et un manuscrit de Paris, 
peut-être copte 17. :2; Les Actes des Apôtres parurent en 1852, les 
Épitres de saint Paul et les Épitres catholiques, en 1852 aussi. Le texte 
n'est pas traduit, en sorte qu'il est inutile pour ceux qui ne savent pas 
le copte. 


À peu près en même temps Henry Taltam publia une magnifique 


lASCrirencr, ip. 107. 
DMuxEz Scerivener, If, p.120: 


ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE, 99 


édition du Nouveau Testament pour le compte de la Society for Pro- 
moling Christian Knowledge, À l'usage du « saint Patriarche et de 
l'Église du Christ en Égypte ». Les Évangiles parurent en 187, les 
Actes, les Épitres et l'Apocalypse en 1832. Cette édition est basée sur 
un manuscrit du patriarche jacobite et des manuscrits en possession 
de Taltam et de R. Curzon. Comme les autres éditions de Tattam ct 
pour les mêmes raisons, elle n’a aucune valeur critique. 

B.-- Versions Sunbique. — C'est à R. Tuki que revient le mérite d'a- 
voir donné les premiers spécimens de la version Sahidique, dont il a 
publié de nombreux fragments dans sa grammaire (fRudièmenta). Le 
manuscrit dont il s’est servi et dont nous avons déjà parlé, appartenait 
sans doute à l’ancien Fonds de la Propagande, s'il’n'était pas sa pro- 
priété personnelle; car les Rudimenta parurent en 1778, et ce ne fut 
qu'en 1778 quele cardinal Borgia recut les premiers fragments de sa 
collection. 

Les premiers fragments de quelque importance qui furent publiés 
sont ceux de Ja collection Nani, 1 et 11, l'un de saint Matthieu et l'autre 
de saint Jean. Is parurent en 1785 dans l'ouvrage (Ægyptiorum Co- 
diciwn) de J. À. Mingarelli, savant helléniste de Bologne à qui le 
chevalier Nani avait envoyé sa collection et qui la publia avec une 
exacülude qui surprend de la part d’un homme qui n'avait jamais 
éludié la langue copte avant d'entreprendre ce travail. La publication 
de Mingarelli devait comprendre frois fascicules; les deux pre- 
miers seuls parurent; l'impression du troisième était commencée 
quand l’auteur fut arrèté par la mort. On conserve à la Bibliothèque 
de Bologne, avec les papiers de Mingarelli, un exemplaire imprimé 
l'unique, je crois) de ce troisième Faso resté inachevé. Il con- 
lient : {°un fragment de l'Évangile de S. Marc, x1, 29-xv, 22 (fragment 
AVI); 2° les cilalions des Psaumes groupées €n concordance (fr. 
AVI), auxquelles nous avons faitallusion plus haut; et 3° un fragment 
d'une homélie sur les premiers mots de l'Évangile de S. Matthieu 
Liber generationis Jesu Christé (fr. NIX). Chaque fragment est tra- 
duit et annoté comme dans les deux premiers fascicules. Le premier 
lrazment de la collection Borgia fut publié en 1789 par le savant 
Augustin A. Giorgt (lragmentum, ele.). Ce sont les portions de l'Évan- 
sile de S. Jcan contenues dans le n° 65 du catalogue de Zocga. Ce 
fragment est en copte et en grec et faisait probablement partie d'un 
Manuscrit complet des Quatre Évangiles. Le texte 
28-67 et vit, G-vuir, 31. 

La même année, le savant Danois M. Frédérie Münter publia sa Com- 


grec comprend vi. 


#entatio de indole versionis Suhidicue. ouvrage qui était terminé de- 
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puis plus d’un an, dit-il. On y trouve, d’après le n° 86 du catalogue de 
Loega, les passages suivants, ITimoth., 1, 14-11 16, vi, #-21 ; II Timoth. 
1, 1-16. — Trois ans auparavant, le même savant avait publié le cha- 
pitre 1x du livre de Daniel, d'après le n° 13 de la collection Borgia, 
dans l'ouvrage dont nous déjà parlé à propos de la version bohaïrique 
(Specimen versionun Daniels). 

Ch.-G. Woïde fut le premier à entreprendre une édition critique de 
la version sahidique. Dès 1778 il était chargé par l’université d’Ox- 
ford de mettre en ordre et de publier les fragments du Nouveau 
Testament dans le dialecte de la Haute-Égypte, d'après les manuscrits 
de la Bibliothèque Bodléienne (fonds Huntington); et 1l se mit à l'œu- 
vre sans délai; mais à rnesure qu'il avançait dans son travail ses maté- 
riaux augmentaient : liacquérait lui-mème neuf fragments assez consi- 
dérables par l'intermédiaire du consul anglais d'Égypte, G. Baldwin; 
Mingarelli publiait les fragments de la collection Nani et le savant 
J.-G.-Chr. Adler, de Copenhague, communiquait à l'auteur divers frag- 
ments par lui copiés dans la collection Borgia. Ce ne fut qu'en 1788 
que Woïde put commencer l'impression de son ouvrage; il mourut 
avant de l'avoir terminée, en 1790. Henry Ford fut chargé par les di- 
recteurs de la Clarendon Press de continuer l'impresssion. Ce savant, 
non content de donner ses soins à l'édition ct d'achever la traduction 
latine, revit soigneusement le texte sur les originaux, eXamina et cor- 
rigea ce qui avait déjà été imprimé de la traduction, et rédigea la pré- 
face. L'ouvrage { Appendir ad editionem Novi Testamenti græci, ete.) 
parut enfin en 1799. Comme le titre l'indique, c'est un appendice à 
l'édition du codex Alexandrinus par Woïde; on y trouve une longue 
dissertation de ce savant sur la version copte, dissertation que Ford 
a enrichie d'excellentes notes. Par l'examen comparé de nos listes des 
fragments du Nouveau Testament on se rendra compte des ressources 
que Woïde et Ford ont eucs à leur disposition et du mérite de leur 
travail. 

Cependant le cardinal Borgia se préoccupait de faire publier un 
catalogue de sa riche collection, alors déposée à Velletri. Il confia 
ce soin au savant G. Zoega, déjà connu par le catalogue des mon- 
naies égyptiennes de la mème collection (Nonna Aeyyptu), et par son 
fameux ouvrage sur les obélisques (De origine et usu obeliscoriwun). 
Le catalogue fut commencé en 1801 ou 1802. Le cardinal mourut 
en 180%, laissant, par testament, toute sa collection à la Propa- 
gande, qui, Fayant réunie à l'ancien fonds de manuscrits orientaux, 
déjà auginenté des manuscrits originaux et des copies de R.'Tuki, lui 
donna le nom de musée Borsia. Zocga compléta alors son travail par 
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la description de l’ancien fonds copte de la Propagande. L'impression 
fut commencée en 1805, ct elle était presque achevée quand l'auteur 
fut arrêté par un procès avec les héritiers du cardinal. Zoega mourut 
lui-même en 1809 et son catalogue ne parut que l’année suivante, 
sous le titre assez inexact de Cataloqus codicum copticorum manu 
eriplorion qué in museo Borgiano Velitris adservantur. 

Le Catalogus de Zoega est resté jusqu’à aujourd'hui le monument le 
lus complet etle plus important de littérature copte. Outre la descrip- 
Lion détaillée de chaque manuscrit, on y lit de nombreux et longs ex- 
traits des ouvrages coptes, spécialement de ceux qui ont trait à l’histoire 
ecclésiastique et aux institutions monastiques. Pour les fragments de 
la version sahidique, Zocga en à dressé plusieurs index fort complets, 
mais il n’en à publié Jui-mêine que de courts fragments dont on trou- 
vera Pindication dans l'ouvrage de MF Ciasca (Fraginenta, vol. I, p. vut 
ri uiv.). Le Catalogus estcomplété par huit planches gravées sur acier 
iles contiennent une quarantaine de fac-similés, répartis en neuf clas- 
es et représentant les différents styles de calligraphie que l'on ren- 
contre dans la collection Borgia. 

A cette période d'activité succéda un long sommeil des études scrip- 
liraires coptes, sommeil qui se prolongea près de trois quarts de siècle, 
jour la version sahidique tout au moins. Rien de cette version. dont 
1 
l 


{ 


unportance était pourtant bien connue, ne fut publié pendant les 
Suixante-quinze années qui s'écoulèrent de la publication de l'Ap- 
sendix de Woïde à celle du Psalterii Copto-Thebani specimen de Ber- 
rardin Peyron. Cet ouvrage parut en 1875, d'après le manuscrit de 
l1 Bibliothèque Nationale de Turin, avec des notes critiques tirées des 
‘rois éditions du Psautier bohaïrique par Tuki, Ideler et Schwartze, et 
aussi du manuscrit bohaïrique de Turin, qui, depuis, a été publié par 
F. Rossi. Comme Schwartze, B. Peyron se servit aussi des manuscrits 
-rees, mais sur une plusgrande échelle et avec une méthode toute dif- 
férente; car tandis que le savant allemand partait de l'hypothèse que 
le texte copte le plus pur est celui qui se rapproche le plus de l'hébreu, 
5. Peyron pose comme principe que les versions coptes out été faites 
“run fexte des Septante déjà fortement égyptianisé, et c'est ce texte 
quil essaye de rétablir : «Jam non quacro quid in familia aegvptia 
Proplus accedat ad hebraieum textum, sed quid familia ipsa adcptan- 
‘nm duxcrat (Psalterii, ete., p. 10.) 

La même année, P. de L: garde publait, avec le Psautier bohaïrique 
dons nous avons parlé plus baut, les fragments du Psautier sahidique 
‘e la bibliothèque de lord Zouche, Parh. 111, malheureusement 

anscrits en caractères latins. Personne, de notre temps, n'a inteux 
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compris l'importance des versions de la Bible en général, et plus 
particulièrement des versions orientales, que ce savant et regretté 
professeur de Gütlingen. Ses nombreux ouvrages en sont témoins. Cc 
que P. de Lagarde ne pouvait faire par lui-même, il engageait et 
encourageait les autres à le faire. Sans relâche, Poe sa longue 
carrière scientifique, tantôt par ses écrits, publics ou privés, ct 
tantôt de vive voix, il travailla à communiquer aux autres le feu sacré 
qui était en lui; ce n'est que justice de dire qu’on lui doit, en grande 
partie au moins, cette nouvelle efflorescence des études scripturaires 
coptes, qui a été si fructueuse déjà et promet de l'être davantage 
encore. 

P. de Lagarde s'était proposé de publier lui-même la collection des 
fragments sahidiques de la Bible du musée Borgia; il recula devant 
la difficulté de pouvoir en donner une édition suffisamment correcte, 
se trouvant dans l'impossibilité de corriger les épreuves de son travail 
sur les originaux. D'ailleurs la congrégation de la Propagande avait 
compris qu'elle ne pouvait différer plus longtemps de livrer au public 
les trésors de sa collection. MF Agapios Bsciaï, vicaire apostolique 
des Coptes, homme très versé dans la connaissance de la langue copte, 
avait publié en 1882, dans la Revue égyptologique, 11, p. 358 et suiv., 
Liber Proverbiorum coptice, cn notis, et il aurait volontiers entre- 
pris de publier la collection entière dont il avait même fait une copie. 
Toutefois, pour des raisons d'ordres divers, les administrateurs de la 
congrégation préférèrent confier cette tâche au R. P. A. Ciasca, de 
l'ordre des Augustins, alors consulteur et interprète de la Propa- 
gande, maintenant archevèque de Larisse ct secrétaire de la mème 
Congrégation; c'élait en 1879, sinon l’année d'avant, et la mission 
du P. Ciasca s du aux manuscrits de Naples qui avaient fait parte 
de l'ancienne collection Borgia. Le premier volume comprenant les 
livres historiques parut en 1885 avec dix-sept fac-similés en photolitho- 
graphie; le second, contenant le reste de l'Ancien Testament, en 1889, 
avec vingt-six fac-similés en phototypie. Dans la préface du premier 
volume on trouvera en note le fragment des Rois conservé à la biblio- 
thèque Laurentienne, à Florence. Cette édition ne laisse absolument 
rien à désirer au poiut de vue de l’exacte reproduction des manuscrits. 
L'auteur à eu le bon sens assez rare de respecter le texte des originaux 
jusque dans ses moindres détails, jusque même dans ses défauts les 
plus apparents. D'ailleurs il note fort soigneusement, au bas de la 
page, les variantes des textes bohaïriques où sahidiques déjà publiés 
ou manuscrits, et celles du Cod. Vaticanus, du Cod. Alexandrinus, du 
texte grec des Septante, de Sixte-Quint ch de Tischendorf et, 
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pour la Genèse, édition de P. de Lagarde), de la version Syro-llexaple 
éditions de Ceriani, de Lagarde 1880, et Skat Rorda, 1861), et, 
dans les passages où la version sahidique s'éloigne des textes bohaï- 
rique et grec, les variantes de l'hébreu et de la Vulgate. 

A Güttingen, Adolphe Eéman publiait, en 1880, ses Bruchs/ücke où 
fragments de la version sahidique de l'Ancien Testament d’après les 
copies faites en Angleterre, en 1848, par Morritz Schwartze. Ce sont 
{° un fragment de l'Exode d’après Parh. 109; 2° deux fragments des 
livres des Rois d'après un manuscrit de H. Tattam, qui se trouve 
peut-être dans la collection Crawford; 3° un fragment de Jérémie, 
«uussi d’après un manuscrit de Tattam qu'il m'est également impos- 
jble d'identifier avec certitude; %° différentes péricopes de l'Ancien 
Testament d'après le Lectionnaire Bodl. Hunt. 5, où Woïde a si fré- 
quemment puisé pour son édilion du Nouveau Testament. Ceux de ces 
fragments qui ne se trouvaient pas dans la collection Borgia ont été 
réimprimés en note e ME Ciasca dans son ouvrage. 

Trois ans plus tard, P. de Lagarde publiait dans ses Asgypliaca la 

Sagesse de Salomon et de de Sirach, ainsi que le psaume c1 d'après 
le manuscrit de Turin dont, dès 1853, il s'était procuré une copie 
faite par le savant Amédée Peyron. Je n'ai malheureusement pas 
encore réussi à acheter où à emprunter un exemplaire de cette im- 
portante publication. Mais M. F. Rossi nous apprend que P. de Lagarde 
viut à Turin en 1882 pour corriger les épreuves de son travail sur le 
manuscrit original : ce qui, de sa part, est une garantie suffisante 
d'exactitude. 

Dans le volume de ses Orientulia paru eu 1879, P. de Lagarde 
avt exprimé le désir de voir publier promptement les fragments 
des diverses versions égyptiennes de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ent que renfermaient les différentes bibliothèques de l'Europe. On se 
bâti, en France, de répondre à ce désir. Dès l'année suivante, Ch. Ceu- 
:ney, élève de l'école des Hautes Études, publiait un certain nombre 
de fragments de la version sahidique d'après les manuscrits coptes 68, 
8 ct 102 de la Bibliothèque nationale. Dans le manuscrit 102, toute- 


fois, il a néglisé Jeséfriasments suivants :Saint can, xvu, 13-26; 
“re SE Sin Xe 
\. a ro avait publié en 1873, dans les Mélanges d'Archéo- 


lnyie, ete. I. p. 79, le passage IV Reg. xxv, 27-30 écrit sur un ostracon 


AU ni avait donné M. Egger. En 1883, il donna, dans ses Etudes 


“püiennes 1 pp. 266-300, plasieurs fragments de FAncien et du 
“oUVeau Testament. N'ayant pu consulter cet ouvrage, Je mme suis 


“ontenté, faute d'information sur leur appartenance, d'insérer ces 








: AL TE 
« f 
“ } 
; 
[l 
FOR 
‘ 
[ 
, 
F5 ' 
t 
! 
249 : 
tai 
} 
ML ta êl 
4) 
} 
iris et 
; À 
3 TA 
ia 
Î Î 
) 
24 1 
nr A 13H 
ju f 
L td t AUS 
FES r'r18 ar? 


Pr UMTS 


A } 
hf Cv 4 EN € 4 


LT be vel 








in 
y 
‘t 
à: 
} ee 
t 
{ 
te 
Frtf 
431 
CA 
; \ 
i V 
ef 
Tarit paall 
31 < raté 
tir VA frs 


ï à # (à 

2x énils tite 
ORALE LS sig oi 

here auf EPA rt 
PR Lee 











60 RÉMNCEMBIELMENET 
j e Natisiale avec Ja marque 
ns le Recieil, VE p. 35-37 

6 et de la pre- 


fragments dans !: Este de la Bibhioi£: 
IM. E.'. Le mème sivant publia en fes. 
cles Actes. IX. 30-x. 10, de l'épitre az 
rière épitre de Szint Pierre, 1V. 12-{3 ge nius avons Moses M. 
de Paris. quoique l'auteur ne dise 
razments proviennent des 
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NÉ TAN TS CNT 


sur notre liste &:7s la collection 
pas où 1iis sont c:zsetvés. Ces dernis:zs ä 
ruines d Asfoun. 4: sud d'Erment. L'azsce suivar 
nait. dans le tome VI du mème ouvraïe. p. 37-38. deux autres frag- 
Mens sainteté eu, xx vy 1-5 { et at POC DL Six. Shidontiil 

n indique pas non jlus la provenance ti le possesseur: nous les avons 
la coté M7 


ie, M. Maspéro dcn- 


portés sur Ja mia: liste, également avec 
Deux fragments. saint Matth., var. 13-vin. 31 et saint Luc, xx1V. 12-26, 





appartenant au musée de Route ext pabfés par M. Bouriant dans 
Je IN volume du ÆF-:v2l, p. 2-4. Ha azi éi3 achetées d'un marchand du 
Lt 


Caire. — En outre. M. 
dd Aantm 1. dc: nous avons déjà parlé à propos de la version 4kh- 


ouriant a publié en {8S5, dans les Papyrus 


Himienne. le frasrient sur papyrus de saint Luc. 1. 30-68, et deux 
ans plus tard. e de QUE urs 
autres frazments ‘2 la version sabidique provenant qu monast® 

d'Amba Chenoud::. 
acquis pour le €: 





da2s son Rapport 2. 31 a donné le texte 


sans dire, toutef si ce fra “ments avaient été 
pte de Ja Biblist?: 
du musée de Pc! Je les ai marquis PAU Au a liste de Paris: 
le frazment sur p:2vrus est marqué ‘Bsur. P.). 
ME. es a été chargé à trois reprises de missions scientiti- 
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deeopier ls m:ruiserits coptes du cis'ecte sahidique se rapportant 
à Ja publication £2 Nouveau + : 
rentes missions. z::s avons de M. 
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ordre des livres de la Bible les nombreux fragments qu'il avait copiés, 
:37- donner les variantes fournies par les différents exemplaires, sans 





me indiquer l'origine, la valeur niles cotes des manuscrits où il les 
a trouvés. Disons bien vite que par bonheur plus des quatre cinquiè- 
ac du texte publié par M. Amélineau représente la collection Borgia 
exact clitude qui ne laisse rien à 


aéte éditée par ME avec une e 





eains inédit cu Nouveau Are dans la Poe 1886 et 
Sur. sur le rie plan, c'est-à-dire dans la mème confusion que les 
F::.4nents de l'Ancien Testament. Il serait vivement à désirer que 
#27 Ciasca publiit la partie du Nouveau Testament de la collection Bor- 
. Je travail de M. Amélineau n'étant d'aucune utilité. — Nous 
Uonnerons aussi l'édilion du livre de Job que le mème M. Améli- 
pesua publiée en 4887 dans les Proceedings of the Society of Biblical 
Ne PR 2e 
LA dernière publication de quelque importance, quant à l'étendue, 
gsuir la version sahidique est celle des Fragments de l'Ancien Tes- 
tent, par M. G. Maspero {1). C’est la collection de la Bibliothèque 
Nilsnale, provenant du monastère d’'Amba Chenoudah. Le travail de 
. T'ispero est bon et vraiment utile. Le texte des manuscrits semble 
we été reproduit avec une rigoureuse fidélité, jusque dans les dé- 
ts d'accentuation et de ponctuation. Chaque fragment est décrit 
Juze manière suffisante pour que le paléographe se représente la 
itère et Je stvie calligraphique du manuscrit. On aurait pourtant 





“ré que ces frazments eussent été classés et numérotés, comme 
“78 le eatalozue de Zocga et que l’auteur nous eût donné des spé- 
ci ns en facsimilé des divers genres d'écriture copte représentés 
des cette riche collection. Avant chaque livre ou groupe de livres, 
2 Este des fragments inédits de la Bibliothèque natio- 


re et de ceux des autres collections publiés antérieurement, spé- 
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‘lement par ME Ciasca et M. Amélineau. 

Le courts frazrments de la collection de l’archidue Rénier ont été pu- 
es par M. Krail: à savoir : 1° deux fragments du manuscrit des Psau- 
5 que nous avozs portés sur notre liste : Ps. cix, 1-2 {us eener, 1, 


Mitth., H-HT. p. 67-681; 2° les 
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vi, 19, 24-25 (Aus einer, un, Mitth. III, p. 67); Marc, x1v, #0-46, #9- 
58 (1brd., p. 68-69). 

Dans le deuxième fascicule du second volume de ses Papiri Copti, 
F. Rossi a publié, en 1889, Alcunti Capitoli der Proverbi di Salomone 
ürés du Papyrus Septimus d'Amédée Peyron (Lericon). Ce sont vingt- 
cinq fragments d'un manuscrit des Proverbes, qui nous donnent, grâce 
à la patience studieuse de l’auteur, le texte continu du chapitre xxvn 
à la fin du livre, une grande partie des chapitres xxiv-xxv1 et quel- 
ques versets des chapitres XV, XVIII, XX, XXI 0È XX VI. 

F. Rossi croyait avoir épuisé les Papyrus de Turin, quand il décou- 
vrit au fond d'une armoire un autre papyrus, ou plutôt des débris 
d’autres papyrus qui semblent avoir échappé à Peyron. Parmi ces 
débris se trouvaient un certain nombre de versèts des chapitres xx, 
xxI-xxv11 du livre de Job. M. Rossi les a publiés à Rome, en 1893, avec 
les autres fragments du même papyrus (Un nuovo Codice). 

Les fragments de la collection de la Bibliothèque publique de Saint- 
Pétersbourg ont été publiés en 1885, par M. Oscar von Lemm, dans 
ses Bruchstücke, avec un supplément dans la Zeëtschrift, sous le titre 
de Sicben Sahidische Bibelfragmente. Les fragments sahidiques de Ïa 
jibliothèque de Saint-Pétersbourg, qui se rapportent à la Bible appar- 
tiennent à deux fonds: l’ancien fonds et celui de Tischendorf. L'ancien 
fonds est représenté par un seul manuscrit le n° pexur du catalogue 
de Dorn, contenant Josué, xv, 7-xvir, 1. Comme M£° Ciasca l’a montré 
[Sacrorum, etc., 1, p. XXI-xxXu}, ce manuscrit n'est qu'une copie (ina- 
chevée) du n° x1 du Musée Borgia; le fac-similé qu’en donne 0. von 
Lemm me porte à croire que cette copie est de la main de R.Tuki. Le 
fonds de Tischendorf est représenté par : 1° cinq feuillets ct plu- 
sieurs petits fragments cotés Cod. Copt. Tischendorf I; ce sont des 
restes d'un manuscrit des Évangiles; 2 plusieurs petits fragments 
non cotés, qui ont appartenu à un Katameros, ou Lectionnaire; dans 
notre liste nous les avons marqués (Kat.). Le fragment de Jôsué et les 
fragments de l'Évangéliaire forment le corps de la publication de 
M. 0. von Lemm; ceux du Katamcros, sont donnés dans la préface, sous 
forme d'appendice. 

En 1890, le même savant publia dans ses Sahidische Bibelfragmente, 
{rois fragments provenant du monastère de Chénouti, maintenant con- 
servés au palais de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg : 1) Prov., xt, 16- 
Xi 13,11) S. Jean, x 8-29; [IT) id. x, #8-x111, 9. — La mème publica- 
tion contient aussi cinq fragments, dela même provenance, appartenant 
D olemscehet eu) Ps /xXLIx, 14-1, 13: 11) PS. cxvon, 152-CxIx, 1; 
[F) Mare, vi, 6-1x, 23 IV) Coloss., 1v, 2-8; -- V) ['Thessal., 1, 1-6. 
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IV. — DATE DES VERSIONS COPTES 


Nous pourrions rechercher sous ce titre : 1° à quelle époque les 
Saintes Écritures ont été traduites en copte; 2° à quelle époque re- 
montent les versions coptes telles qu’elles nous sont parvenues. Mais 
x seconde question, dans l'état présent de nos connaissances, ne 
pouvant guère être résolue que par l'examen critique du texte, trouvera 
aulure!lement sa réponse sous le titre suivant, où nous parlerons de 
la nature et de l'importance des versions coptes. 

Daniel Huet (1), après avoir rapporté l'opinion commune que la 
version copte de l'Ancien Testament:a été faite sur les Septante, ajoute, 
on ne sait sur la foi de quel document : « Quamquam ex hebraicis 
“tan alae Coptorum interpretationes extitisse creduntur ». Peut-être 
fait-il allusion à ce passage suspect (2) de Theodoret : Kai % "Efsxiw 
Zu 60 pévoy ec 7h) Envy uerefAtôr, aAXa at € 
Nr mnt took (d): 

L'existence d’une version copte faite sur l'hébreuest d’ailleurs attestée 
par un certain Zosime, de Panopolis (Akhmim), auteur d'un ouvrage 
de chimie inédit, qui nous a été conservé dans un manuscrit grec de la 
Bibliothèque de Gotha ({#). D'après Munter (5), à qui nous empruntons 
ces détails, louvrage en question serait probablement antérieur à l'an 
390; mais Woïde (6), ne considère pas ce témoignage isolé comme 
“oneluant. 11 le rapproche pourtant du fait déjà remarqué par La- 
Croze (1) que certains Psaumes sont exempts de tous mots eærecs, 
mème le ceux qui dans les autres livres de la Bible sont généralement 
emplovés de préférence à leurs équivalents coptes; d'où on pourrait 
“oncluze que ces psaumes appartiennent à une version faite directe- 
ment sar l'hébreu et non sur le ‘rec, et, apparemment par des Juifs. 
parait en effet assez probable que certaines communautés juives 
T'Egvpte avaient tradnit les Saintes Écritures en copte pour leur usage. 
Mais cela ne prouverait rien en faveur de l'antiquité de la version copte, 


,» 
, 


x € r , 
ts try Puux'wy xa! 


"en pe nous permetlant de supposer que ces traductions soient plus 
inclenines que le Talmud de Babylone qui est notre unique source 


t) Le optimo genere interprei hi el de claris interpretibus, La Faye, 1863, p. 153. 
1 J 1 1 


:, Aauler, Specimen, p. 33. 
}} Pod. Grec. affectionum curatio, V. Migne, Palr. gr. LXXXIIE, col. 918. 
\ Exprianus, Catalogus, Lipsiae 1714, p. 87, ad cod. CCLXIX. 
7) Surecimen, p. 34-36. 
} tnpendie, p. Ms Embid pour 
1) Flesaurus Epistolicus, I, p. 70. 
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d'informations sur ce point [Voyez Buxtorf, Lexicon Tabnudicum, 
aux mots 1: et Do]. 

Woïde (4) avait cru trouver un argument plus décisif dans les 
citations de l'Écriture Sainte des ouvrages gnostiques, contenus dans 
les codd. Askewanus et Brucianus. D'après ce savant, la Pisuis So. 
phia du cod. Askewanus ne serait autre que la Sagesse de Valentin 
dont parle Tertullien [Adversus Valentinianos, ch. nn, Migne, Patr. 
lat. 2] et aurait été composée en copte dans la première moitié du 
deuxième siècle. Les citations de l'Écriture prouveraicnt l'existence d’une 
version coptesahidique au commencement du deuxième siècle. Le cod. 
Brucianus donnerait lemême résultat: les éons dontil y estquestion étant 
évidemment les mèmes que ceux dont parle saint Irénée, il s'ensuivrait 
que les ouvrages gnostiques contenus dans ce manuscrit seraient anté- 
rieurs à saint Irénée (120-192). Mais à supposer même que ces ouvrages 
£nostiques soient aussi anciens que le dit Woïde et qu'ils aient été 
originairement écrits en copte (deux points que l'auteur affirme plutôt 
qu'il ne les prouve), la présence de citations de la Bible ne démontre 
nullement, à notre avis, l'existence d'une version copte à cette époque : 
Valentin et les autres gnostiques savaient certainement le grec et n’au- 
raient pas été embarrassés pour traduire en coptelestextes de l’Écriture 
qu'ils voulaient citer. D'ailleurs M. C. Schmidt (2) qui vient d'examiner, 
avec tous les secours de la critique moderne, les ouvrages contenus 
dans ces deux manuscrits, cst d'une opinion toute différente de celle 
de Woïde. La Pis. Sophia ne scrait pas l'ouvrage de Valentin, mais 
d'un ou plusieurs gnostiques de la secte des Sévériens (p. 659); 
elle aurait été composée en grec (p. 11) vers le milicu du troisième 
Siécle (p.598). Quant au codex Brucianus, jl le considère comme 
formé de deux manuscrits distincts de contenu ct d'âge (p. 18). Le 
premier divisé ca deux parties (les deux livres de Jéû) à pour titre 
Livre du grand Log0S 172 poster (p. 27) et, comme la Péstis 
Sophia, a été composé en grec (p. 11) par un Sévérien (p. 659) vers 
le milieu du troisième siècle (p. 598). Le second ouvrage du cod. 
Brucianus n'a plus de Utre; il scrait l'œuvre d'un gnostique de la 
secte des Séthiens-archontiques (p- 659) et aurait été composé en grec 
(p. 11) vers Ja fin du deuxième siècle (p- 66%). Des deux manuscrits du 
cod. Brucianns le second serait le plus ancien ct pourrait dater de 
Ja fin du cinquième siècle: le premier scrait du commencement du 
sixième siècle (pt Cfip. 52 ct 35). Ainsi donc les citations de 


(1) Appendir, p. [136]-[139.] 
(2) Gaostiscle Schriflen, ete. 
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l'Ancien et du Nouveau Testament contenues us les ne 
tiques ne prouvent rien en faveur de l'antiquité de la te à 
La véritable preuve de l'antiquité des versions coptes a . 
rapide diffusion du christianisme en Egypte aux a Me 
Ce pays fut en effet un des premiers à 1ROCPOIE la Bonne Eu ; ce 
; fut apportée, probablement, avant l'arrivée de: saint Ne 
Juifs qui se trouvaient à Jérusalem lors de le première Aie . x 
nouveaux chrétiens qui étaient des Juifs hellénisants, se ser 1e % a 
langue grecque, n'éprouvèrent sans doute pas le besoin de tra ne “ 
Ecritures en langue copte. Quoi qu'il en soit, ï sarele ae + ré- 
pandit rapidement parmi les indigènes dès l’arrivée de saint 
ou, plus probablement en #0 (2). Saint Marc descendit La . 
ha Libye qu'il évangélisa tout entière . passa ensuite, Fe o in 
(bid.) probablement en Égypte et en [hébarde: I vint alors à À a 
drie dont il évangélisa les environs avant d entrer dans à si. 
puis & retourna dans la Pentapole où il établit des nie ' 
resta deux ans et revint à Alexandrie, passa quelque RDS à encou 
rager les évêques dont il avait trouvé le nombre considérablement 
umente et se rendit à Rome, d'où il revint encore à Alexandrie où 
il fat martyrisé. À sa mort, c'est-à-dire en 62 (3) ou, au plus tard 
en 68 Ge) l'Égypte, suivant l'opinion de la plupart des en 
comptait déja plusieurs évêques {5). Le christianisme était donc déjà 
lortement implanté dans ce pays. | SE , 
Rien d'ailleurs, pendant les cent cinquante ans SOLE Que la moi 
de saint Mare ne vint entraver les progrès de la religion chrétienne en 
Ét\pte, et c’est sans doute aux puissantes racines que la foi JOUR Fe 
dans ce pays qu'il faut attribuer la vigueur avec lequel il _…. P * 
lard, aux persécutions et à un ennemi plus redoutable encore, l'héré- 
sie (6). La première persécution qui fut de quelque Ds en 
Éxypte est celle de Sévère, en l'an 189, sous le pontificat de Démétrius, 
douzième patriarche d'Alexandrie. Eusthe {7) nous dit D CCDTppos du 5 
lexandrie était la grande arène où les athlètes du Christ étaient amenés 
dle l'Exypte et de toute la Thébaïde. Le christianisme était donc univer- 
“element répandu dans la vallée du Nil à cette époque, fait qui est en- 


Li Tlemont, Mémoires. Hisl. Ecel. : Saint Marc. ee 
?} la Kollier, Bolland. Act. Sanct. Jun, VIL, p. 12*-14*, dern, édition. 
Da Sollier, ébid., p. 5*-6*. 
1 Ullemont, ibid. 
ilu Sollier, ibid., P. OT-10 SJ . je tri I 
«le, The history of the holy Eastern Church, latriarchate of Alexandria, Î, 
ne 


lsloire PATENTS EU Le 

























ouh st 





RE UN LT a PIN À 
F ne SEL Je vnr Ai Lu br w es « À Lai gni ris Cl ND T ER N Attali Stan 7 





ct 4 titi “1 PUR dl + L 

















, 24 Le Fat # et / " sas | RCA CIE LA Loyer 
tte te RE LS am cu NES ET 
( Lit 5 À + Da: x ré ts. url 
| 4 AU REA À ROM ON ERA CELA S CCR CA Ur s 
AG PAROI BONE REA tu A BEL 24 LA RARES" 
4 PO LE LP Le Fran "+ AT LE UE =) ox F3 ne ns he Türtis 
‘ LAatti JE M ; is LIMGRI01 1 TM cf 4 “ahsbitetts ani qui 
ET LEE Hyde DEP DE NUE" à té su GO APR -à tx NT 4 “snif ee ri Eur 
SE nu NU ES EU 
é | | fs s ai d à te VER ET E am re è 
sf) FT 4: £ | +24 tt ft 0 
| # boue ht ARE AFP | 
OU ME EL PO CAL 1 SNA 21 UE «| A I | (ap Fr 
CA partit ïk P j TT RTE AE E PA , 3 
Tanreate lt: "7 not 0 xl fa) Au ion si L: 
(ur. INT Lodauà | ; Ep 1945 oo FPT URL Es net rio à 
; PRET 0 CTI 5 NP EME COUPE VENUE EU LT 2 1 et ain 
} ne me: t Dr Le) FU NONNES To NET Ars DORE 0 AREA 
se digue t, k pe | i Cr NAIL UE L'OTRRTUL MT. 20 2 ee | A 
t | dipéeé-atirpsr | het Orne ble BE HAN ptits 8h Û Lis 
A4 LE PCM égale PÉTER Hs nte té tt Fe go iguo ve Li 
F t Û t FE AN Pt; TRES $ 
À | ê | DE ’ tt } 4 U ne [h 
lot HET Ni LTD le 
: \ % te GE y rr A tt | ‘ 
« : ‘ l CRT L gt » ; 1 [5 e 
} # : | { fi LEL N LE 4 
f f" TIRE uni À GE UE Hi) PO Dig ; AT REA Apt a. (EE 4 
F / Vi Litpartat 5 AU NEA REA PNR TTL UE tit CRU " pre” Qu) Tr fo js 
ILE Fe: RL PME BL Lux MALO. UE | rue F4 ‘à sun ke SUR ; 
ét MUR RTE 1771 mr 


K ART a RH. ds SUR ET ARR rides 


WU -7% | Soft US ‘à M5 15 neue de 4 
rétt è Arr Ù TRI RA UT PAGE rite 
wi Ca RUE" ER 


: A TT | 
4j LI CPE re ve 03 isa 
CU ‘41 | : “A ù TE Î nn Le OL rt ï . x 





66 REVUE BIBLIQUE. 


core confirmé par la persécution de Dèce, en 247, sous le pontüficat de 
Denis, quatorzième patriarche; elle s'étendit à toute l'Égypte (1). C'est 
alors que saint Paul, fuyant devant la persécution, quitta sa famille qui 
était en Thébaïde, pour se retirer au désert, où il resta et devint le 
père des anachorètes. A propos du schisme de Novat, Denis écrivit à 
Conon, l'évêque d'Hermopolis Magna (Eschmouneïn); à propos de l’er- 
reur des millénaires il réfute un livre de Népos, un évèque d'Égypte, et 
se transporte dans la province d’Arsinoé, où des églises entières avaient 
embrassé cette mème erreur (2). De plus nous avons différentes épi- 
tres paschales de saint Denis qui paraissent s'adresser à plusieurs 
évêques d'Égypte (3). La diffusion de l'hérésie de Sabellius (con- 
damnée en 260 au synode d'Alexandrie) parmi les prètres et Îles 
évèques d'Égypte montre bien que le christianisme était alors fort 
répandu dans ce pays. Nous ne poussons pas cette étude plus loin, car 
l'histoire de la persécution de Dioclétien prouve trop clairement que 
l'Égypte, à la fin du troisième siècle, était universellement et profon- 
dément chrétienne. Il y avait des évêques partout et le monachisme 
inauguré par saint Antoine croissait avec une rapidité surprenante. 

On ne peut pas conclure de cela que dès la fin du premier siècle 
l'Écriture Sainte avait été traduite en langue égyptienne. Les premiers 
évangélisateurs de l'Égypte, comme ceux de l'Arménie et d’autres con- 
trées, se sont probablement contentés d'expliquer dans la langue du 
pays le texte grec de la Bible. Le grec est resté pendant plusieurs siè- 
cles la langue sacrée (liturgique et scripturaire) de l'Égypte, comme on 
peut le conclure des nombreux fragments de manuscrits gréco-coptes, 
liturgiques ou bibliques qui nous sont parvenus. 11 est pourtant fort 
probable que des versions égvptiennes durent être faites dans le cou- 
rant du deuxième siècle, le christianisme étant alors suffisamment ré- 
pandu pour que l’ancienne population égyptienne ait formé la masse 
des fidèles et du clergé. Cette probabilité se change en certitude pour 
le troisième siècle. L'histoire ecclésiastique nous apprend que les Saintes 
Écrilures étaient alors excessivement répandues chez les chrétiens 
d'Égypte, dont la grande majorité appartenant aux classes les moins 
instruites, ignoraicnt complètement le grec. Plusieurs passages de la 
vie de saint Antoine (*) prouvent d’une facon certaine que ce saint 
crrnite ne connaissait d'autre langue que l'égyptien, et pourtant ce fut 
en entendant lire l'évangile à l'église, qu'il se décida à la vie monas- 


(HEusthemlocscit: 12: Neale. loc. cil., p.46. 

(2) Tillemont, op. cit.; Saint Denis d'Alex. [X. Eustbe, op. cit., VII, 24. 
(3) Moale, ap. cil., p. 68. 

{4} Mine, Patr. gr. 26, col. 841, 914 et suiv. 
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tique. Saint Athanase prétend que cc saint possédait à fond les Saintes 
Ecritures, assertion que confirment les nombreuses citations de l'Ancien 
et du Nouveau Testarnent que l’on rencontre dans les quelques écrits 
que saint Antoine nous a laissés (1). 

L'histoire nous montre à la même époque un nombre considérable 
de personnages distingués, évèques ou abbés qui étaient très versés 
dans les Saintes Écritures et qui pourtant, comme saint Antoine, 
inoraient le grec. La langue des églises et des monastères était la 
langue égyptienne. Saint Pacôme lui-même (292-318) n'avait appris 
le grec que dans un âge relativement avancé (Rosweyde). Nous 
voyons pourtant, par sa règle monastique, que saint Jérôme nous a 
conservée (2), que l'étude de l'Écriture Sainte était une des princi- 
pales occupations de ses moines. Les postulants devaient apprendre 
les Psaumes avant d’être admis dans le monastère et les religieux 
les plus ignorants devaient savoir par cœur le Psautier et le Nouveau 
Testament. Aussi saint Épiphane (3) nous dit-il que Ilierax, hérétique 
égyptien, très versé dans les deux langues, grecque et copte, et 
possédant à fond l'Ancien et le Nouveau Testament, avait séduit les 
moines égyptiens par ses arguments tirés de l'Écriture Sainte. C'est, 
croyons-nous, plus qu'il n’en faut pour nous autoriser à conclure 
que la Bible avait été traduite en langue égyptienne vers la fin du 
deuxième siècle au plus tard. 

Les objections peu sérieuses de Wetzstein contre l'antiquité des 
versions coptes ont été résolues d’une manière suffisante par Woïde 
Appondix p.{[140]). M. Headlam {#) à répondu à celles que M. Stern 
avait formulées dans son Urbersetsung der Proverbia (5). Quant aux 
objections de M. Ignace Guidi (Le tradusioni dal Copto), elles sont 
d'un caractère purement négalif et trouvent aisément leur réponse, 
& dans la constatation de la haute antiquité du dialecte bohaïrique 
que M. Krall a nise en lumière (H2tth., 1, p. 11); 2° dans la judicieuse 
distinction que ce même savant à établie (ibid., H-HT, p. #5) entre la 
littérature officielle et la littérature d’un caractère privé comme Ja 
littérature religieuse. — On pourrait, à notre avis, tirer une objection 
plus forte des fragments bilingues liturgiques et bibliques qui nous 
sont parvenus et qui, en règle générale, ne sauraient être antérieurs 
au sivième ou au sep ième siècle. On serait tenté d'en conclure qu'à 


{1) Migne, Patr. gr. 40, col. 953-1102. 

2) Miyne, Patrol. laline, 53, 70. 

3) Adversus IHicracitas, Uyne, Patrol. gr., 42, col. 171. 
(i) Scrivence, LU, p. 126. 

(5) Zeitschrift, 1832, p. 202. 
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celte époque le grec était encore la langue officielle de l'Église; et : 
que par conséquent on ne saurait faire remonter au deuxième ou au 
troisième siècles l'existence des versions coptes. Mais pourquoi ne se 


serait-il pas passé pour la version copte, ce qui se passa plus tard 
pour les versions arabes (Voir Pact. de la Bible, 1, col. 853)? Pourquoi 
n'aurait-clle pas existé, pour l'usage des fidèles, à côté de la version 
grecque, qui aurait été seule pendant plusieurs siècles la version offi 
cielle et pour ainsi dire canoniquement reconnue; jusqu’à ce que 
celle-ci lui cédât cette qualité pour être définitivement écartée? Ne 
serait-ce pas, d'ailleurs, la meilleure manière d'expliquer la coexistence 
de plusieurs versions en dialectes si semblables que ceux du Fayoum 
et de la Moyenne Égypte? Ces versions n'auraient été que des tra- 
ductions à l'usage du vulgaire, indépendantes de la version canoni- 
que, mais fort anciennes néanmoins, et non moins intéressantes que la 
version grecque, comme nous allons le voir. 


V. — NATURE ET IMPORTANCE DES VERSIONS COPTES 


Un simple coup d'œil suffit pour se convaincre que les versions 
coptes ont été faites sur les Septante pour l'Ancien Testament, et sur 
le grec pour le Nouveau Testament; il fant excepter foutefois Daniel 
pour qui on à subsütué la version de Théodotion à celle des Septante. 
Non seulement la version bohaïrique est indépendante de la sahidi- 
que, mais ces deux versions paraissent avoir été faites sur des exem- 
plaires grecs de recensions différentes; bien plus, on croirait parfois 
que dans le mème dialecte plusieurs recensions ont été en usage con- 
curreminent. On comprendra par là qu'il est difficile, qu'il serait même 
ténéraire, de se prononcer définitivement sur la valeur critique des 
versions coptes avant que nous en ayons des éditions correctes. Nous 
essaierons néanmoins de résumer les résultats probables auxqnels on 
est déjà arrivé. — Disons d'abord d’une manière générale que les ver- 
sions coptes fourmillent de mots grecs; beaucoup d’entre eux ont été 
incorporés, 4 une époque très reculée, À Ta langue copte, soit qu'ils 
suppiéassent heureusement à une lacune dans la structure de la langue, 
comes parlicules zx, déydo, cüv, év, osé, ete. ete., ou qu'ils 
parussent plus propres À exprimer certaines idées philosophiques ou 
théologiques que leurs équivalents coptes, soit cafin que l'usage les ait 
mis sans autre raison sur le mème pied que ceux-ci. Il n’est pas rare 
de trouver un mot de la version grecque rendu par un autre mot éga- 
liment grec; le traducteur à même poussé parfois la fantaisie jusqu à 
emplover tour à tour l'équivalent copte et le mot grec dans un même 


ÉTUDE SUR LES VERSIONS COPTES DE LA BIBLE. 69 


passage pour exXprHner un méme mot de son original. Poe parucu- 
hrité de la langue copte la rendait très apte à traduire exactement 
de textes grecs. Ajoutez que le.copte ayant un arlicle défini et un 
fini avait sous ce rapport une grande supériorité sur d au- 
tes langues telles que le latin et le syriaque. D'un autre côté, Light- 
foot (4) fait justement remarquer certains défauts de la languc copte, 
coume le manque d'une voix passive, et du verbe avorr. Alnsi pour 
“mscanusves, de copte dit « celui qu'ils ont envoyé », pos Eyw, Cal est 
i», comme dans les langues sémitiques. — Malgré cela la lan- 
apte que toute autre langue 


article indé 


4 n30 
“e copte est, en règle générale, plus 
traduire littéralement le grec, et on peut sen servir, avec discer- 


St 
ra sans dire, là où les autres versions ne sont d'aucun 


acment, cela 
sCCOUTS. | 
Passons maintenant à l'examen des différentes versions. 


A.) VERSION BOHALRIQUE.— [. Ancien Testament. — Les seuls travaux 


Je critique textuelle que nous ayons, sont cCux qu'un savant LOUE 
Hémand, A. Schulte, a récemment publiés en se basant sur JU 
des Prophètes de Tattam; [Die Koptische Uebersetzung der re 
où Propheten, Münster i. W. 1893, ct die Koptishe Ho en ter 
Kiinen Propheten, dans la Theologische Quartalschrift 189% et 1895. 
D'après M Sehulte, la version bohaïrique des Petits Prophètes se rattache 
ua recension des Seplante représentée par les manuscrits ae 22 
>}, 26, 36, 40, 42, 9, 51,62, 86, 94, 93, 97. 106. 11h. 130, 17, 133, 
LS3, 228, 233, 238, 240, 310, 311, et les éditions Complute et Alexan- 
rine. Dans certains passages pourtant elle se rapproche de Ja version 
de saint Jérome (qu'il ne faut pas confondre avec la Me Ailleurs, 
Free 0SCe "VHN, HS Joe, AU), ANDTLANTAS SAS ME Michée nt ROSE 
Sabac.e or 435 Zach Male, 1,5, elleserapproche dela Vulgate: 
ut Jérome dans son second travail, ayant préféré sans doute les le- 
cons de l'ancienne Itala qu'il avait écartées dans'son premier travail. 
Gnelques lecons de la version bohaïrique s'accordent avec l'hébreu 
contre les manuscrits wrCass melon serait tenté de croire à une revi- 
‘un de cette version Sur le texte massorélique; mais après tout, ces lc- 
ns proviennent peut-être des manuscrits grecs que nous ne connals- 
°nspas. Münter (Specimen, PT) avait déjà remarqué que le passage 
saint Matthieu, xx vu, 9-10, et que l'on ne lit dans 


is bee ONE 
‘Jérémie cité par 
les deux 


eneun manuscrit de l'hébreu ni des Septante, se trouvait dans 
Tattam Prophete Majorrs,f, 


sersions coptes {Tuki, Rudimente, p24 1. ajores 
maaouscrits bibliques, 


b. VE observe qu'on ne le voit dans aucun des 


LE Serivener, 1, p. 124. 
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mais bien dans les manuscrits liturgiques de la Pâques, en particulier 
dans le manuscrit B. M. add. 5997, qui est du treizième siècle, et dans 
un autre manuscrit qui appartenait à ce savant. Voici la traduction la. 
tine qu'il en donne : « Iterum dixit Jeremias Pashori : Eritis aliquando 
cum patribus vestris repugnantes veritati et fil vestri venturi post 
vos, ist facient iniquitatem magis abominandam quam vos. Nam ipsi 
dabunt pretium pro co, cui nullum est pretium. Et nocebunt ei qui 
sanat morbos, et in remissionem peccatorum. Et accipient triginta ar- 
genteos in pretium ejus quem tradent filii Israelis. Et ad dandum id, 
pro agro figuli, sicut mandavit Dominus. Et ita dicent : Venict super 
eos judicium perditionis in aclernum ct super filios corum quia con- 
demnaverunt sanguinem innocentem. » Tuki cite ce passage comme 
le verset * du chapitre xx, mais d'après Woïde il faudrait le placer à 
la fin du même chapitre. 

I. Nouveau Testament. — Telle que nous la possédons dans la 
plupart des éditions et dans les manuscrits récents, dit M. Headlam (Ai, 
la version bohaïrique du Nouveau Testament concorde dans l'en- 
semble avec les manuscrits grecs les plus anciens. Sans doute elle 
présente aussi un nombre assez considérable des additions que Jon 
retrouve dans le texte traditionnel, mais, comme l’a remarqué Light 
foot, ces addifions n'appartiennent pas à la version bohaïrique pri- 
milive : remarque, dont la correctionse vérilie de jour en jour (2). 
Le texte bohaïrique original représente done une tradition très 
pure, exemple des additions dites occidentales, que l'on rencontre 
dans la version sahidique et l'on a peine à croire qu'elle puisse 
ètre plus récente que celle-ci. Et si le christianisme s'est répandu en 
Thébaïde dès le commencement du troisième siècle, époque à laquelle 
la critique textuelle assigne l'origine de la version sahidique, il nous 
faut certainement admettre une date plus ancienne encore, tant pour 
l'évangélisation du Deita que pour la composition de la version bo- 
haïrique. 

B.) VERSION SAHIDIQUE. — 1. Ancien Testament. Notre seule source 
d'information pour la critique textuelle de cette partie de la version 
sahidique est l'ouvrage déjà plusicurs fois cité de M Ciasea (Sacro- 
rion Bibliorum..….) Le savant augustin a fait dans la préface du vol. If 
un examen minutieux des fragments les plus considérables publiés 
dans ce inème volume: particulièrement de Job, des Proverbes, de 
l'Ecclésiaste, d'Isaïe, d'Ezéchiel, de Daniel et des Petits Prophètes. 


GSerirener p.127: 
(2) Voy. Sunday, Appendices ad Nov. Testonentiom, app. HE, p. 182 et suiv. 


TR 
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voici en peu de mots ses conclusions. La version de Job nous à con- 
ærvé très pure les Septante d'avant Origène. Quatre manuscrits sur 
cinq, XXIV, XXV, xxx et 1c de Zoega (le dernier est un Lectionnaire), 
smettent 362 versets qu'Origène avait fait passer avec l’astérisque dans 
l\ version des Septante. Il est donc évident que cette version a dû être 
faite avant le temps. d'Origène, ou, eu tous cas, avant que la recension 
{Origène ne se fût répandue (et l'on sait par saint Jérôme avec quelle 
rapidité elle se répandit). De là on peut conclure sans témérité que les 
ersions d'autres livres de la Bible d'un usage plus usuel que le livre 
de ob (les Psaumes par exemple et les Évangiles), sont également an- 
trieures à Origène. 

La version sahidique n’a pourtant pas échappé à l'influence des 
découvre de nombreuses traces de cette influence dans 
le cinquième manuscrit dont M# Ciasca s'est servi pour son édition du 
livre de Job. Bodl. Hunt. 5 (Lectionnaire), dans la version des Pro- 
verbes, dans celle de l’Ecclésiaste et aussi, mais à un moindre degré, 
lirs la version d'Ézéchiel qui en revanche semble avoir été revisée 
sur la version bohaïrique. La version d'Isaïe suit fidèlement les 
Hevaples. Daniel, comme en bohaïrique, est emprunté à la version 
de Théodotion. Les Petits Prophètes ont été souvent corrigés sur 
tiébreu, 1 y a donc eu une recension de la version sahidique, mais 


Hexaples. On 


celte reccnsion a eu licu plus tard que celle des versions grecques. 
Cette recension est-elle celle d'Hésychius dont parle saint Jérôme 
Méxandria et Egyptus in Septuaginta suis IHesychium laudat auc- 
totem, Pracfat. I, in Paralip.)? M# Ciasca le laisse à décider à plus 
cornpélent que lui. En tous cas il n'hésite pas à attribuer une grande 
unportance à la version sahidique pour la critique textuelle des 
“tplante et donne, à propos du livre de Job, un certain nombre 
Téxemples du parti qu'on peut en lirer sous ce rapport. 

ÎL Nouveau Testament. — Münter (Commentalio) a été le premier 
Uexaminer le texte de la version sahidique du Nouveau Testament. 
Véici le résumé de ses observations; elles sont limitées aux frag- 
“nts ‘de la collection Borgia. 1° La version des Évangiles s'accorde 
“néralement avec les Codd. Bezæ et B. Nat. Gr. 62. souvent aussi 
&ec le cod. Ephrem et les Codd. 1, 13, 33, 42, 61, 69, c'est-à-dire, 
“x règle générale, avec les manuscrits grecs de recension occiden- 

1e alexandrin. lle diffère sou- 


, larement avec ceux du groupe 


“nt de Ja version bohaïrique et quelquefois portant s'accorde si 


"A avec elle qu'on ne peut se défendre de penser que l'une à dû 
te tevisée sur l’autre, D'autre part, la version sahidiqué offre qui !- 


. 5 leçons qui lui sont exclusivement propres, ce qui prouve qu'elle 
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a dù être faite ou revisée sur des manuscrits grees d’une recension 
qui s’est perdue. — 2°, La version des Épitres de saint Paul, 
traire, se rapproche, dans l'ensemble, des manuscrits de la reccnsion 
alexandrine {codd. Alexandrinus, Ephraem, 17, 32, 46, 47). Elle 
s'accorde aussi fréquemment avec les versions bohaïrique, 


au con- !: 


ACC: 


nienne et éthiopienne et avec les Pères Alexandrins, rarement avec 


les manuscrits ou versions de recension occidentale. 

Woïde (1) porte un jugement assez différent de celui de Munter, 
Cette version, dit-il, est fort ancienne, comme le prouve son fréquent 
accord avec les codd. Bezæ, Alexandrinus et Claromontanus, les lecons 
de saint Irénée et celles de Clément d'Alexandrie. Elle n’est pas restée 
pure, mais il n’est pas exact de dire qu’elle a été entièrement revisée 
(reformata) sur la version latine. L'accord que l’on rencontre ie et 
là entre ces deux versions provient peut-être de ce que l'un ou l’autre 
manuscrit du copte ou même la version copte elle-même ont été retou- 
chés sur la Vulgate, mais, généralement cela s'explique par la 
communauté d’origine. Si la version copte avait été refondue sur la 
Vulgate, clle s'accorderait plus fréquemment avec celle-ei. De fait, dit 
plus loin Woïde, pour une fois qu'il y a accord entre 
sahidique et le Cod. Bezæ d'une part, 
deux fois il y a désaccord, ct l'accord est bien plus fréquent avec 
le Cod. Alexandrinus qu'avec la Vulgate. D'ailleurs, les cinquante 
lecons environ, où le copte orient du Codex en el 
se rapproche de la Vulgate, ne sont pas propres à celle-ci; on les 
trouve aussi dans d’autres manuscrits de recension différente de la 
Vulgate: on ne peut donc pas dire que ces lecons ont passé de 
celle-ci dans la version sahidique. 

Mais cette différence de sentiment entre Woïde ct Munter est peut- 
être plus apparente que réelle. Il faut se rappeler que Woïde 
achevé sa dissertation et en 


la version 
et la Vulgate d’autre part, 


avait 
avait même commencé l'impression une 
dizaine d'années avant la publication de la Commentatio de Munter: 
il n'avait donc pas pu profiter de la distinction que ce savant avait 
établie entree la version des Évangiles et celle des Épttres de saint 
aul, ce qui, sans doute, aurait considérablement changé ses vues. 
De . les manuscrits sur lesquels il à travaillé : Bodl, flunt. 3, 4, 5, 
393, 39%, les Codd. A{skewanus ct Brucianus et B. Nat. Copt. ##, 
n'appartiennent d'aucune facon que les fragments 
de la collection Borgia dont Munter s'est servi, et n'ont certaine mon 
pas la mème valeur au point de vue de la critique du texte. 


au mème SOUPE 


(1) .{ppendir, p. [131] et suiv. 
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Aussi Lightfoot (4) se range-t4l, en substance, à l'opinion de 
Hunter : « Le texte de la version sahidique, dit-il, quoiquetrès an- 


cien, est inférieur à celui de la version bohaïrique; il est moins 
pur. On y trouve nombre de Ilecons fort répandues au deuxième 


ècle; et il pourrait bieca provenir, en grande partie, d’une source 
vecidentale. La version sahidique diffère considérablement du texte 
traditionnel et se montre, pour le texte comme pour l'interprétation, 
complètement indépendante de la version bohaïrique. En somme, ces 
deux versions diffèrent autant l’une de l’autre que deux versions dis- 
linctes faites sur des recensions distinctes d'un même original peuvent 
différer quand elles sont rédigées dans des dialectes apparentés. » Ce 
jugement se rapporte sans doute à la version des Évangiles; mais il 
ilest fâcheux que Lightfoot n'ait pas fait allusion à la distinction de 
Munter. 

C. VERSION 
ayons de cette version sont ceux qui ont été publiés par M. 
Mémoires, L, p. 243 et suiv.]. Malheureusement nous n’avons ni le sa- 
hidique des A de l'Exode, ni le bohaïrique de ceux des Pro- 
verbes et ni l'un ni l’autre, pour les fragments des Macchabées. Le 
lexte de ces fragments nous à paru tout à fait indépendant de la ver- 
sion bohaïrique et non moins, sinon plus fidèle que celle-ci. La lan- 


ARIMEIENNE. — Les plus longs fragments que nous 


Bouriant 


sue en est d’ailleurs plus pure, moins chargée de mots et surtout de 
lournures et de constructions grecques. Krall [Y244k. I-T, p. 266 et 
Suiv.] nous à donné un spécimen de la version des Petits Prophètes 
Laeh. 1x, 5 et xau, 5, 7, avec les versions bohaïrique et sahidique et le 
texte des Codd. Sinaiticus, Vaticanus et Alexandrinus. Dans 1x, 5, 
| A hmimien lit HTC comme les Codd. Vatic. F: Sinaitic. GAS V0" 
ea trcouat arms [Am]. are hsrear CM er ace supprr 
ant por et ajoutant (5). La bohaïrique se nu au ae du 
Cod, Alexandrinus tout en offrant une addition qui ne peut provenir 
que d'une source inconnue; en voici la traduction grecque, les paren- 
thèses marquant les additions au texte des Codd. Vatic. et Sinait., les 
crochets 


marquant les omissions : %372v0x (ax Oasonoz 2v) [xt] <ù 
adrs) Oro he AU PARUS SX IE 


Dans xH1, 9 


SE 
cIGLOCS 


seconde addition appartient au Cod. Alexandrinus. 


FT Len A UE Se 6 
FLEX OMATUAITRS (ar> ne 


l'akhimimien suit les codd. Vatic. et Sinaitic. Dans la lecon 3:21 %- 
w su, que le sahidique et le bohaïrique 
l'akhinimien 


f : Ù ‘ ; 
lurss Lovatluavss th VE à 
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oinellent ainsi que le Cod Me indenns Danse Le 


“Uexactement le Cod. Vaticanus, le bohaïrique Hit 25 z2f2vx 129, au 


1 Scrivener, Il, p. 138 
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singulier comme le Cod. Mexandrinus et DVrbre DTA 
hidique ÉPrcUeyr Sans le pronom possessif et gyècx rsntrev a=25 
comme le Cod. Alexandrinus. 

M. Crum [Coptic manuscripts, p. 2-5] a donné un spécimen du même 
genre, tiré des deux fragments Jac. 1v, 12, 13 ct Jud. 17-20. Dans Jac. 
IV, 12, 13, les lrois versions coptes s'accordent parfaitement et lisent... 


Limhec'e (2s) Socy 5 veuclé-re (xx ravie) Rcosvotnslx els sé Êe +) 
HORS MTS) ESRI SC VEUVE TS art Yitcrc)... RSREUGU) LE Be Gi 2e SG 
el 


row [aa] roufoumer Evrausès £3... la version bohaïrique ayant (3e) 


Ê 0 
au lieu de (32). — Dans Jud. 17-20 la version bohaïrique est conforme 
au texte de l'édition de Mill, sauf la lecon =75 45:£:i25 aù=@v au licu de 
7üv 4c:fsïwv. La version akhmimienne s'accorde avec la version sahi- 
dique lisant comme elle. -@ ÉGUATUY 759 LUolc) GUOY 1) HONG 


CR à , re Pen at 7 " , : ’ = ! : , 
AGIT NT LITE LAIT SV IR -AEYNS CRVÉREVCN CU Er ES 2529 FU J22VUWY £AIO- 





2VEu pratatat Aazx 725 Tv Eavrov 25s/a0v Erujuuixe RS 200usvet. LICES 
quelques spécimens sont trop peu de chose pour nous donner une 
idée de la valeur critique de la version akhmimienne : ils nous ap- 
prennent néanmoins une chose essentielle, c’est que ni la version sa- 
hidique ni la bohaïrique ne sont dérivées (1) de celle qui nous a été 
conservée dans les fragments d'Akhmim. 

D. La version fayoumienne et la prétendue version de la Moyenne 
Égypte, qui ont passé pendant longtemps pour n'être que des tran- 
seriplions de Ta version sahidique doivent aussi être considérées 
Miuntenant comine un groupe indépendant, fait sur des originaux 
grecs différents de ceux qui ont servi pour la version sahidique. Le 
texte, autant que nous avons pu Île vérifier, s'accorde presque aussi 
souyent avec la version bohairique, et fréquemment il diffère des 
deux autres versions, que celles-ci s'accordent ou non. De plus, mème 
dans les passages où la version fayoumienne ct celle qui est cen- 
sée en moyen égyptien donnent quant au sens la mème lecon que les 
autres, il n'est pas rare qu'elles en différent par le choix du :mol 
copte où de la tournure. 

En somme, il faut considérer ces versions comme autant de té- 
moins distincts dans un méme croupe qui appartient probablement 
à Ja recension d'Hésychius. Cela suffit pour démontrer leur importance 
pour la critique textuelle des Septante et du grec du Nouveau Testa- 


ment (2). I Hyverar. & THÉDLOGY LIBRARY 


Washington. < : iF, 

(1) Scrivoner, IF, p. 196. : CL REMON? ‘ CALIF, 
!2) Les versions coptes peuvent encore étre de quelque utilité pour l'histoire du Canon 
Corne la montré Lightfoot (Scrivener, I, pp. 123 et 137). Sous ce rapport les citations des 
ouvrages gnostiques ne sont pas À dédaisner, Mais cette question sortant du cadre de notrè 
article, noùs nous contenterons de renvoyer le lecteur aux ouvrages de A. Harnack (Unter- 
suchungen ucher das gnostische Buch P. Sophia) et de C.Schmidt (ouvr.cilé, p.539 etsuiv.) 
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